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PROGRAMME GÉNÉRAL 

Toutes les Séances se tiennent au 
Palais des Académies 

Samedi 20 septembre 

Il h. Réception des délégués officiels, constitution des 
Bureaux (Salle de Marbre). 

14,30 h. Ouverture solennelle du Congrès (Grande Salle). 
IG h. Installation des sections. Séances des sections. (Voir 

horaire spécial.) 
17,30 h. Réception à l'Hôtel de ville de Bruxelles pour 

tous les membres au Congrès. La présentation de la carte de 
mem bre est de rigueur. 

20 h. Banquet dans les salons de l'Hôtel Métropole, place 
de Brouckère. 
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_ Dimanche 21 septembre 

10 h. Visite, au choix, de l'Exposition Centennale de l'Art 
belge au Palais des Beaux-Arts, des Musées Royaux des 
Beaux-Arts (Art ancien, rue de la Régence, et Art moderne, 
rue du Musée). Visite de collections particulières. 

13 h. Excursion à Gand. (Par souscription.) Départ en auto--car 
place des Palais, près du Palais des Académies. Visite de Gand: Abbaye 
de la Biloke, Musée des Beaux-Arts, cathédrale 8aint-Bavon. 

17 h. Réception à l'Hôtel de ville de Gand. 
18 h . Départ de Gand. 

Lundi 22 septembre 

9,30 h _ Séances des sections (voir horaire spécial). 
13 h. Excursion (pour tous les membres du Congrès) au château de 

Bioul. Départ en auto-car, place des Palais, près du Palais des Acadé­
mies - Trajet par la Fôret de Soignes, Namur, la vallée de la Meuse 
Réception au château de Bioul par MM. V AXELAIRE. 

:20 h. Représentation de gala au Théâtre Royal de la Mon­
naie, oflerte a tous les membres du Congrès: Céphale et 
Procris, œuvre de Grétry (Liége 1741 - Montmorency 1813). 

Mardi 23 septembre 

Excursion à Anvers (par souscription). 

8,30 h. Départ en auto-car, Place des Palais, près du Palais des 
Académies. 

9,30 h. Visite de l'Exposition d'Art Flamand ancien à l 'Exposition 

Internationale. 
12,30 h. Départ en auto-car pour déjeuner. 

14,30 h. Visite de la cathédrale K otre-Dame, du Musée Royal des 
-Beaux-Arts. du Musée Mayer-Van den Bergh, du Musée Plantin. 

17,30 h _ Réception à l'Hôtel de ville. 

20 h . Illumination de l'Exposition Internationale-

21 h . Réception à la Vieille Belgique de l'Exposition Internationale: 
Grande f~te populaire en costumes 1830 suivie d'une retraite aux 
flambeaux_ 

23 h. Départ en auto-car. 
N. B . - Un senice d"autos-cars quittera Amers à 18,30 h. 
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Mercredi 24 septembre 

9,30 h. Séances des sections (voir horaire spécial). 

14 h. Séances des sections (voir horaire spécial). 

20 h. Concert de musique ancienne au Conservatoire Royal 
de musique pour tous les membres du Congrès (rue de la 
Régence). 

Jeudi 25 septembre 

Excursion à Liége. (par souscription.) 
8 h. Départ en train spécial, gare du Nord. 
9,~O h. Visite de l'Exposition d'Art ,Vallon ancien à l'Exposition 

Internationale. 

13 h. Déjeuner en commun au Grand Restaurant de l'Exposition 
14 h. Départ, en auto-car, pour visiter l 'église Saint-Jacques, le 

Palais des Princes-Eyêques , le Musée des , Beaux-Arts ou le }Iusée 
Curtius (au choix). 

17,30 h. Réception à l 'Hôtel de yille. 
1~),01 h. Départ en train spécial , gare des Guil1emins. 

Vendredi 26 septembre 

9,30 h. Séances des sections. (Voir horaire spécial.) 

13 h. Excursion, au choix, à Malines, Louvain, Namur. 
(Par souscription.) 

Excursion à Malines. 

13 h. Départ, en auto-car, place des Palais. Visite de la cathédrale 
Saint-Rombaut, de l'église Notre-Dame au del à de la Dyle, de l'église 
Saint-Jean, de l'Hôtel de yille, du Béguinage. 

17 h . Réception à l'Hôtel de ville. Grand concert de carillon. 
lH h. Départ, en auto-car, de "1alines. 

Excursion à Louvain. 

13 h. Départ, en auto-car, place des Palais. Visite de la collégiale 
Saint-Pierre, de 'l'Hôtel de ville, des Halles universitaires, de l'église 
Saint-Michel, du Béguinage, de l'église Saint-Gertrude. 

18 h. Départ, en auto-car, de Louvain., 

Excursion à Namur. 

13 h. Départ, en auto-car, place des Palais. Visite de l'Exposition de 
l'orfèvrerie ancienne, du Musée Archéologique, de l'église Saint-Loup, 
de la Cathédrale et de son Trésor. 

18 h. Départ, en auto-car, de ~amur. 
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20,30 h. Réception et raoût offerts à tous les membres du 
Congrès par M. le Ministre des Sciences et des Arts aux 
Musées Royaux d'Art et d'Histoire, Avenue des Nerviens. 
Visite de ces Musées. (Trams 20, 22, 24, 36, 41, 43, 45). 

Samedi 27 septembre 
Excursion à Bruges (par souscription). 

8,30 h. Départ en train spécial, gare du Nord. 
10 h. Visite du M.usée ties Beaux-ATts , de la Cathédrale Saint-Sauyeur 

et de son M.usée, du M.usé~ du . S~int -:Sang. 
13b. Déjeûner en commun au Grand Hôtel Verries~. 
15 h. Visite de l'hôpital Saint-Jean, de l'église Notre-Dame. 
17 h. Réception d l'Hôtel de ville. 
19 h. Départ en train spécial de Bruges. 

Dimanche 28 septembre 

10 h. Visite, au ChOlX, de l'Exposition Centennale de l'Art 
belge au Palais des Beaux-Arts, des Musées Royaux des 
Beaux-Arts (Art ancien, rue de la Régence, et Art Moderne, 
rue du Musée). Visite de collections particulières. 

14 h. Cortège: «( L'Ommegang» de 1549. Des places 
sont réservées pour les membres du Congrès aux tribunes offi­
cielles, Parc du Cinquantenaire. (Trams 20, 22, 23, 24, 25, 26, 
27 ,28, 29, ~n, 36, 39, 40,41, 43, 45.) 

Lundi 29 septembre 

9,30 h. Séances des sections. (Voir horaire spécial.) 

14 h. Séances des sections. (Voir horaire spécial). 

15,30 h. Séance plénière de clôture. Lecture et adoption 
des vœux. Choix du siège du prochain Congrès. Conférence 
du Prof. A. Venturi, de Rome : Contraste de tendances 
dans la Renaissance italienne. 

17 h. Excursion, en auto-car, à Tervueren par le Bois de 
la Cambre, Boitsfort, Auderghem, 1a Forêt de Soignes. (Par 
souscription. ) 

Dîner au château de Tervueren. (Par souscription.) 
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HORAII<E 

DES 

SEANCES DES SECTIONS 



SAlVI ET) l 20 SE PTEM Bl{E 

16 ·heures. Séances des Sections. 

1 re Section. Enseignement, M.uséographie. 

(SALLE D E MÉDECINE) 

LÉON RosENTHAL
J 

Directeur des :Musées, Lyoa, Le Ra)'oJl­
l1ement des œuvres dJart dans lrs m,usées. 

G. L . MAc CANN, Con. ervateur du :Musée, Cincinnati . Le 
Musée des Beaux-Arts et la Commu11auté. 

JEAN LAMEERE, Professeur à l'Ecole des Hautes Etudes cie 
Gand. }'fusées privés et Afusées d'Etat. 

2
me Section. L'Art du Moyen Age. 

(SALLE DE STASSART) 

G. BALS . Vice-Président de l'Académie Roumaine. LJEtat 
actuel des études sur lJart ancien Rou1l1win. 

Dr. VO]TECH BIRNBAUM, Professeur à la Faculté cie Philo­
sophie de l'Université Charles, Prague. La reJlaissaJ/ce 
du style roman à la fin du styl ~ gothique. 
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3me Section . L'Arl de la Renaissance 

el des Temps Modernes. 

Sous.-section C. 

(GRANDE SALLE) 

Al\TOINE HEKLER) Professeur à l'Université Pâzmâny Peter, 
Budapest. Les problèm,es du st:yle baroque en H ong'rie . 

F. A. J VERMEULEN) Commis en chef du Bureau des monu­
ments historiques, La Haye. Les ù /fiuences de la France 
septe1ltrionale da ns l'œuvre de!' architecture H endrick 
De Keyser . 

Prof. Dr. JULIEN BAUM) D irecteu r du Nlusée communal, 
U lm. L) école statuaire de Roqzer van der Weyden et 
l'expo1'tation des retables bru;relloù en Alle1naglle. 

T OSEPH DEsTRÉE) Conservateur honoraire des Musées 
~ Royaux d'Art et d'Histoire, Bruxelles . a) Caractères 

/)ropres à diverses productions de l'école brabançonne. 
Figures isolées) groupes) retables . a) Remarques sur 
plusieurs groupes de la Pieta du xve au XVIe siècle dont 
plusieurs se rattachent à Roger van der Weyden ou 
appartien nent à son rayonnC11tellt. 

3me Section. L'Art de la Renaissance 

et des Temps Modernes . 

Sous- section B. 

(SA L LE DES LETTRES) 

D r. KARL MADSEN) A ncien directeur du Musée Royal des 
Beaux-Arts, Copenhague. Le Danemark et [-'art fianwnd . 

Dr.I-{ENRIK GREVENOR) Conservateur-adjoint au Musée des 
Arts Décoratifs, Oslo. N orwegische Malerei zur Zeit 
der Renaissance in ihre11/f, Verhiilt nis zu den Nieder­
landen. 
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LUNDI 22 SEIJTEMBRE 

9 h. 30. Séances des Sections. 

1 r
e Section . Enseignement, Muséographie . 

(SALLE DE MARBRE) 

EVA TEA Professeur d'Histoire de l'Art à l'Académie royale 
Jes Beaux-Arts de la Brera, Milan. L) enseignement des 
'Beaux-Arts dans les Académies. 

POLVARA GIUSEPPE) Italie. L)inseglIQmento della Storia dell 
a1'te nella formazione de/r artist ,"'. religioso. 

Dom SÉBASTIEN BRAD J Prof.esseur à l'école des métiers 
d'art de l'abbaye de Maredsous. L)Histoire de tart dans 
t enseigne111,ent 11/wye 11. 

ETH2L MARY SPILLER) Art Teacher, Londres . The position 
of the Decorative Arts in' the tcaching of History. 

EVA TEA, Professeu r d'Histoire de l'Art à l'Académie des 
Beaux-Arts de la Brera, Milan. La critique d)art et la 
PhilosoPhie thom,ùtc. 

L. PREECE) Formerly teacher of Art, Londres. The inspi­
rational relation of craftsmanship in develop7:ng deco­
mtive art) with special reference to the ll ecdle. 
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2. me Section. L'Art du Moyen Age. 
(SALLE DE l\lÉDECINE) 

J osÉ DE FIGUEIREDO) Conservateur en chef du Musée 
National d'Art anCIen, Lisbonne. L e Portugal et l)art 
de l) Extyême-Oyient . 

HENRI FOCILLO ) Professeur d'histoire de l'Art à l'Uni­
versité, Paris. Note suy les principes du décor dans les 
manuscyits iylandais. 

G. BALDWIN BROWN) M . A ., L. L. D. F . B. A ., Professeur 
à l'Université, Edimbourg. U ll e fonl/ie de 11/fJOIlUment 
rhrétien primitif très répandue dans les îles B1'itan­
niques et presque il1COI1 nu e da11s les autres pays chré­
tiens. 

LUIS KEIL) Conservateur du Musée National d'Art ancien, 
Lisbonne. L) art de l'Extrême-Orie ll t dans ses rapports 
avec l)hist01ye du Portugal . 

F. DE ALMEIDA MOREIRA) Directeur du Musée de Grâo 
Vasco, Viseu. A Catedral de Viseu. 

3me Section. L ' Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous .. section A. 

(G-RANDE SALLE) 

Dr. G. J. HOOGEWERFF) Directeur de l'Institut Néerlandais, 
Rome. Rhapsodie italienne: un tableau cuyieuX' du 
_H aîtye brabançon dit « de l) Enfant Prodigue » ou 
« de T ohe ». 

REN!~ SCHNEIDER) Profes eur à la Sorbonne, Paris. Le 
prestige et l'iJlfluence du Laoroon en France et en 
Flalldye au XVIIe siècle. 

Dr. \ iVOLFGANG STECHOW) Privatdozent à l'Université, Got­
~ingen . Ueber Jacques Foucquier. 

Dr. OTTO BENESCH) Assistant à l'Albertina, Vienne. Eine 
Zeichnung aus Jacob J ordaells Frühzeit. 

LEO VAN PUYVELDE) Professeur à l'Univer ité de Liége, 
Conservateur en Chef des Musées Royaux des Beaux­
Arts, Bruxelles . L'évolutioJl du st j,le de J. Jordaens. 
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3me Section · L'Art de la Renaissance 
et des Temps Moderne. 

Sous ... section B. 
(SALLE DES LETTRES) 

VV. G. CONSTABLE) Directeur-adjoint de la l ational Gallery, 
Londres. The Wilton Diptych. 

Prof. N . J ORGA) Professeur et recteur à l'Université, Buca­
rest. Une nouvelle région d)art en Roummtle. 

Dr. ANTONIN MATEJCEK) Professeur à la Faculté de Philo­
sophie de l'Université Charles, Prague. Le problèl11-e 
du maître Theodoric de Prague. 

ILARION SWIENCICKY) Directeur du Musée National Uk1-ai­
nien, Lwow. L)Orient et l'Occident d'ails le développe­
ment de r Art ul~rainien occidental du xv" au XVIIe siècle. 

ANDRÉ BLUM) Paris. Le ]tfaître du « Codex» et du « Pon­
tifical » de Cracovie. 

MICHEL WALICKI) Docteur ès-lettre":l, adjoint à l'Institut de 
l'architecture polonaise de l'Ecole polytechnique, Var­
:ovie. Les pe,intures murales de r Eglise de la Saillte­
TrinÙé au, château de Lublin . 

3me Section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps M.odernes . 

Sous ... section D. 
(SALLE DE STASSART) 

JEAN" LAFOND) Rouen . Un grand peintre verner de la 
Renaissan,ce: Arnoult de Ni111,ègue et son œuvre à 
T ourrnai et à R ouel1 . 

,,"A.T. KING. Assistant au British Museum, Londres. The rela­
tion 'betweell English aud Fle11'tÏsh domestic glass. 

}-IERBERT READ) Conservateur-adjoint au Victoria and 
Albert Museum, Londres. Flellûsh influences on the 
Devflopment of Glasspainting in Engla11d . 

BERNARD RACKHAM) Conservateur du Victoria and Albert 
Museum, Londres. The glass-painting of the ChapeZ of 
the H oly Blood at Bruges. 

Prof. MARY PITTALUGA) Libera dücente à l'Université de 
Florence. C ollsid'era:::iolli sulla critica dell' incisione. 
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MERCREDI 2-f SEPTEMBRE 

9 h. 30. Séances des sections. 

1 re Section. Enseignement , Muséographie . 

(SALLE DE MARBRE) 

ADOLFO VENTURI, Professeur ordinaire à l'Université 
Royale, Rome. Nécessité de reviser la recherche cente­
J/aire des docu,ments d'histoire de l'Art. 

PAUL JOLIS, Conservateu r-adjoint à 1.'Ecole des Beaux-Arts,. 
Paris. « L' Histoire de l'Art» vubliée sous la direction 
d'A11dré Michel . ' 

Vicomte CHARLES TERLINDEl , Prnfesseur à l'Université 
de Louvain, Bruxelles . Docu11f!.ents artistiques con~­
dérés comn~e sources historiques. 

GlUI lA SINIBALDI, Ancône. Gli ultimi passi della critica 
d/Arte . 

:;'VIARCEL NICOLLE, Attaché honoraire au Musée du Louvre, 
Paris . Une anthologie de la ait'Ique d'art en France. 

LUIGI SERRA, Superintendant des arts pou r la 1arche et 
Zira, Ancône. Corpus dei Cataloghi e degli inventari 
delle C olleziol1e d'arte in l talia . 



EDITH HOFFMANN, Conservateur du Cabinet des Estampes 
du l\1u ée des Beaux-Arts, Bu dapest . Les dessins 
aHcÏens et leurs 1néthodes d)attributioll; i propos des 
dessi l1s du Musée des B eaux-Arts à Budapest . 

3m
.! Section. L ' Arl de la Renaissance 

el des Temps Modernes. 

Sous .. section A. 

(G RANDE SALr.E) 

GAS rON BRIÈRE) Con ervateu r-adjoint du Château de Ver­
~ailles, Paris. Les vues de villes (Flandres) Pays-Bas) 
Rhéllanie) dans r œuvre de Van der M eulell. 

GUSTAVF GL CK) Directeur du M usée de Peinture de l'Etat, 
Vienne. Quelques tableaux peu connus de Van Dycl~. 

Prof. Dr. VVALTER FRIEDLAE DER, Professeu r à l'Univer­
:,ité, Freiburg i. Br. Rubens and Cigoli . 

Dr. LUDWIG BURCHARD) Berlin. Die Seitenaltare VOIl Rubells 
für Il Gesu in Rom. 

Dr. ALOIS GR WALD) Professeur à l'Université allemande, 
Prague. Uber Rubel1s und seine stellung fii l' antiken 
J( U11St. 

PAUL . TEVE s) Docteur en Histoire de l'Art et Archéo­
:ogie. Louvain. L e livre de «Pala~~i Antichi di Gellova» 
et Rubens. 

G. DANSAERT) vocat près la Cou r d'Appel, Bruxelles. L es 
controverses au sujet du portrait Richardot au musée 
du Louvre . 

3e Section . L ' Arl de la Renaissance 
el des Temps Modernes. 

Sous ... section B . 

(SALLE DES LETTRES) 

BODKIN) Directeur de la l ô.tional Gallery d'Irlande, Dublin. 
The 'reco11struction of the Predella of Fra Angelico's 
A ltar Piece in San Marco. 
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l--rof . Dott. CARLO ARU) Professeu r à l'Université, Cagliari. 
Cola IItollio. 

A DOLFO VENTURI. Professeur ordinaire à l' niversité 
Royale, Rome. C oll trasto di forz e artisfÎclle nel Rinas­
~ i11le nto italia 110. 

COSTA~ZA LORENZETTI) Professeur à l'A cadémie des Beaux­
_ rt ·) Naples. Di alculli fattori lI eerlandesi clle hanllo 
l'Op port 0 con i paesisti e i pdtori di Il atu ra morta par­
tCllopei. 

Dott. Comm. ETTORE MODIGLIAN!) Directeur du M usée 
Royal de la Brera }\/[ilan. Orgaf17~~a~iol1 e e rilievi storici 
nrtlstici lI eUa 111,O;tra di L01-1dra. 

A~TOXIC ~1 ORASS!. La f;ittura r01 /wIIÎca neLla Vene::1ia tri­
r! elltina. 

3me Section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous..-section D . 

(SALLE DES MÉDE CINS) 

LUIS KEIL) Conseryateu r du M u sée ational d'Art ancien, 
Lisbonne . L )iNterprétatioll iCONographique donll ée par 
1 es tapissiers fimna nds du XVI" siècle aux faits de l' his­
toù'e du Portugal racontés da ilS les chroniques. 

Iv1ARGUERITE CHARAGEAT) Paris . Uil intéressant documellt 
sur l'art des jardins dans UN tableau de P. P. Rubel1s 
« Ulysse dans l'île des Ph éaciells » . 

.L P. VAT\" GOITSENHOVE) Expert près la Cour d'Appel, les 
T'ribunaux et le Parquet, Bruxelles . Du faux en matière 
de porcelaine de Chine. 

Comte J. DE BORCHGRAVE-D)ALTENA) ttaché aux Musées 
Royaux d'Art ét d'Hi toire, Bruxelles. L es décors 
anciC'ns des intérieurs moso1l1s. 

H. NICAISE) Bruxelles. La place des porcelain es bruxelloises 
dans l'Histoire gé l1 érale de la torcela ine européenne à 
la fin du XVIIIe siècle. 
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MERCREDI 24 SEP1~EMBRE 

14 heures. Séances des Sections. 

t re Sect ion . Enseignement , Muséographie . 
(SALLE DE MARBRE) 

GEORCES STOUT, Directeur des Recherches l'echn'iques au 
Fogg Art Museum, Cambridge, Massachusetts . Tech­
nique of Paintings, Restauration and X- Ray Exami­
nahon. 

Dr. A MARTIN DE WILD, Docteur ès-Sciences Techniques, 
Delft. X- Rays and Pictures. 

ProL Dr. PAUL GANZ, Bâle. L'application scientifique des 
Rayons X à tétude des peintres. 

Dr. GUSTAVE DE RECHTER, Directeur de l'Ecole de Crimi­
!:lOlogie et de Police cientifique, Bruxelles. Méthode et 
'résultat d'application des procédés scientifiques d'inves­
tigation à l'analyse des tableaux. 

LEO VAN PUYVELDE, Professeur i l'Université de L iége, 
Conservateur en Chef des Musées Royaux des Beaux­
Arts, Bruxelles. L'examen scientifique des tableaux au 
moyen des Rayons X. 

FERNA DO PEREZ, Ambassadeu r d'Argentine, Rome. Con­
tribution à l'étude scientifique des œuvres picturales. 
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FERNANDO PEREZ) Ambassadeur d'Argentine, Rome. Con­
tribution à r étude pinacoradiologique des tableaux. 

ARTHUR DE HEUVEL) Exper t, Bruxelles. L) examen scienti­
fique des tableaux aux Rayons X et Ultra-Violets, 
analyse des pigments, etc. au point de vue de leur état) 
de leur authenticité et de leur identification. 

3me Section . L ' Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous.-section A. 
(GRANDE SALLE) 

Prof. Dr. STRZYGOWSKI) Vienne. Die ursprU'ng der Land­
schaft auf dem Genter Altare der van Eycl? 

SALOMON REINACH) Membre de l'Institu t, Conservateur du 
l\1usée National de Saint-Germain-en-Laye, Paris. Un 
tableau perdu de Rogier van der Weyden. 

Dr. WALTER BOMBE, Professeur à l'Université, Bonn. 
Ioos van Wassenhove in Urbino. 

GUIDO LUDOVICO LUZZATTO. Il libro d'oro deI Duca di 
Berry dei Fratelli di Limbourg nel M useo di Chantilly. 

JACQUES l\I[ESNIL) Alfort (Seine). Le problème de la troisième 
dimension chez les peintres néerlandais de la première 
11witié du Xve siècle. 

Dt'. IRÈNE ADLER, ,Vienne. Erine originale komp'osition 
Rogier van der Weyden oder im Pasticio. 

Chanoine RENÉ MAERE, Professeur à l'Upiversité, Louvain. 
Quelques reproductions de monu1flwnts d'architecture 
chez les primitifs fia11'ULnds. 

JOSEPH DESTRÉE) Conservateu r honoraire des : Musées 
Royaux d'Art et d'Histoire, BrtJxelle~ . a) Analyse d)un 
tableau de Quentin 1\1 etsys représentant les lamentations 
sur le corps du Christ. Le peintre s)y inspire d'œuvres 
de van der Goes. b) Re11'ULrques au sujet des plus 
récentes découvertes concernant H ugo van der Goes . 
c) Observations au sujet de la Vierge de Hugo' van der 
Goes acquise au mois de juillet I923 par le Musée des 
Beaux-Arts de Bruxelles'. 
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3me Section. L ' Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes . 

Sous .. section B . 
(SALLE DES LETTRES) 

Prof. Dr. PAUL GANZ, Bâle. Les portraits de Hans Holbein 
le Jeune peints par son père et par lui-même. 

Prof. Dr. ERWIN PANOFSKY, Professeur à l'Université, 
Hamburg. Zwei Dürerprobleme. 

BODKIN: Directeur de la National Gallery d'Irlande, Dublin. 
The various versions of Salvator Rosa' s Glaucus and 
Scylla in the Brussels Gallery. 

LADISLAS KOZICKI, Professeur à l'Université Jean Casimir, 
Lwow. Le ,développement de la composition tectonique 
dans les œUV1'es de Léonard de Vinci. 

A. DE HEVESY, Paris . Léonard de V in ci, œuvres authen­
tiques, œuvres perdues. 

A. REY DE VILLETTE, Paris. Tro'is tableaux exécutés par 
~~1ichel Ange: «L'enlèvément de Ganymède », «La 
descente de croix», « La Vierge du Silence ». 

Dr. KARL VON TOLNAI, Privatdozent à l'Université, Ham­
bourg.Uber drei Jugendwieklung Michelangelos. 

D'r. WALTER BOMBE, Professeur à l'Université, Bonn. Eine 
Freskofolge von Niccolo deœ Abate für das Schloss 
Scan dian 0 , 

3me section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes 

Sous..-section C. 
(SALLE DES MÉDECI:--:S) 

TvIACLAGAN, E , R. D " C. B . E " Directeu r du Victoria and 
Albert Museum, Londres. A Sienese group of Re'liefs. 

JOHNNY ROOSVAL, Professeur d'histoire..Q.e l'art à l'Univer­
sité, Stockholm. L e maître de l' histoire de Joseph et le 
gra'nd re/able de la cathédrale de Striingniis. 

SZCZESNY DETTLOFF, Professeur à l'Univer~ité, Poznan. 
Die quellen der kunst der Veit Stoss. 
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l\1ARCEL LAURENT) Professeur à l'Université de Liége, Con­
servateur aux M usées Royaux d'Art et d'Histoire, 
Bruxelles. Sculptures flamandes du XVIe siècle au 
Musée de Tourcoing. 

MARIETTE FRA SOLET, Docteur en Histoire de l'Art et 
Archéologie, Régente à 1'Ecole Normale de' l'Etat, 
Bruxelles. - L es artistes flamands en Fran'ce : statues 
inédites à Brou. 

PAUL STEVENS) Docteur en Histoire de l'Art et Archéologie, 
Louvain. L es statues de saints dans les façades rP églises 
baroques. 

3me section. L'Art de la Renaissance 

et des Temps Modernes. 

Sous .. section D. 

(SALLE DE STASSART) 

M. MACKEPRANG) Directeur du Musée National, Copen­
hague. Une série de tapisseries d)un maître anversois. 

Dr. FRÉDÉRIC GYSIN) Conservateur-adjoint au Musée His­
torique, Bâle. Les tapisseries fla11wndes au Musée His­
torique à Berne. 

MARTHE CRICK-KuNTZIGER. Attaché aux Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire, Bruxelles. L)énigme des « Mois 
Lucas» . 

MARIE MORELOWSKI) Prof.esseur-adjoint à l'Université, 
Wilno. L es taPisseries flamand es faites pour la Pologne 
depuis le commencement jusqu) à la fin du. XVIe siècle. 

LEIGH ASHTON) Assistant au Victoria and Albert Museum, 
Londres. A xvth. Century chasuble with English and 
Flenvish embroidery. 
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VENDREDI 26 SEPTEMBRE 
16 heures. Séances des Sections. 

1 re section. Enseignement et Muséographie. 
(SALLE DE MARBRE) 

MARCEL AUBERT, Professeur à l'Ecole des Chartes, Conser­
vateur-adjoint au Musée du Louvre, Paris. D e la Con­
stitution de dépôts documentaires aux archives départe­
mentales. 

GEORGES WILDENSTEIN, Directeur de la « Gazette des 
Beaux-Arts », Secrétaire-adjoint de la Société des 
Amis de la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie de 
l'Université de Paris, France. L e catalogue général 
d)une bibliothèque d)art et d)archéologie. 

Sir ROBERT WITT) Londres. The Witt L ibrary. 
GUISEPPE GEROLA, R. Sovri!ltendente aIle Belle Arti per la 

Venezia tridentina, Italie. Sulla apportunita della pub­
blicazzione di un elen,co delle opere d) arte Sme11J1brate : 
in rapporto ad eventuali scambi internazionali. 

2. me section. L'Art du Moyen Age . 
(BIBLIOTHÈQUE DE MÉDECINE) 

Abbé J OSEPH SAUTEL) Professeur d'Archéologie à la 
Faculté catholique de Lyon, Conservateur du Musée 
de Vaison-la-Romaine, Avignon. L es survivances de 
rart romain dans Fart roman en Provence. 
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LEFRANÇIS PILLIONJ France. Quelques observations sur 
la sculpture 1'01naneJ Cahon et ClwrtresJ Carmiac et un 
manuscrit de Cîteaux . 

G. BARTH, Directeur de la K unsthalle, Bâle. Statue équestre 
de la cathédrale de BâleJ œuvre du nwyen-âgeJ modèle 
des sculpteurs dJaujourdJhui. 

ELIE .LAMBERT, Professeur à l'Université, Caen. L es pre­
n1riè1'es voûtes nervées françaises et les origines de la 
croisée ,dJ ogives. 

GEORGES REMER, Conservateur général des monuments his­
toriques et EDVIGE PRZEWORSKA, Pologne. Essai sur 
la géographie de l'architecture religieuse gothique en 
Pologne. 

3ne section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous.-section A. 
(GRAN D E SALLE) 

Monseigneur MAURICE VAES, Secrétaire de l'Institut His­
torique Belge, Rome. L e paysage dans les fresques du 
Vatican de I550 à I62 I. 

SIMONE BERGMAN S, Professeur à l'Ecole des Hautes Etudes 
de Gand. D e quelques dessins de Denis Calvaert et de 
leur importance au point de vue de l'identification de 
tableau.?: perdus. 

CHRISTIAN-AxEL J ENSEN, Conservateur au Musée Natio­
nal et Directeur du M usée de la ville de Copenhague, 
Danemark. Deux œuvres oubliées de Corneille Floris 
en Danemark. 

Dr. KURT STEINBARTJ Privatdocent à l'Université, Mar­
burg, A llemagne. Unbekannte Tafelgemiilde des Jan 
Cornelisz Vermeyen . 

FERNAND GUEY, Conservateur au Musée du Louvre, Rouen. 
I nventaire sommaire des œuvres de Peinture flamande 
existant à Rouen à la fin du XVIIIe siècle établi à lJ aide 
de documents inédits. 

G. D. GRATAMAJ Directeur du Musée Frans Hals, Harlem. 
Over een onbekende caricatu1' van den tulpenhandel 
door eene Vlaamsch M eester uit de XVIIe eeuw. 
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3me section. L'Art de la Renaissance ' 
et des Temps Modernes. 

Sous .. section B . 
(SALLE DES LET TRES) 

Dr. W. V OGELSANG, Professeur à l'Université, Utrecht. 
De anonyme M eester van de Wanddecoratie der Kapel 
van Rudolf van Diepholt in den dom te Utrecht. 

PAUL ] AMOT, Conservateur-adjoint au Louvre, P aris. Un 
tableau inconnu de Lodewyck Toeput. 

RENÉ GIMPEL, Paris. Le portrait de Vermeer de Delft par 
lui-même. 

ARTHUR LAEs, Conservateur aux Musées Royaux des Beaux­
Arts, Bruxelles . A propos de deux Portraits hollandais 
du XVIIe siècle au Musée d'Art Ancien de Bruxelles. 

JACQUES LAVALLEYE, Attaché aux Musées Royaux des 
Beaux-Arts de Bruxelles. Une mise au tombeau de 
Rembrandt. 

3me section. L'Art de ta Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous .. section C. 
(SALLE DE MÉDEC I:'-JE) 

PAUL VITRY, Conservateur au Musée du Louvre, Paris. 
Les influences néerlandaises sur la Loire à l'époque de 
Michel Colombe. 

Dr. ADOLF FEULNER, Directeur du M usée des Arts décora­
tifs, Frankfurt-sjMain. Die H auptstromungen in der 
deutschen Skulptur des Spatbarock (mit besonderen Be­
rücksichtigung der auslandischen, belgischen und fran­
zosischen-Bidlhauer in Deustchland) . 

V. THORLACIUS-USSING, Conservateur-adjoint au Musée 
Royal des Beaux-Arts, Copenhague .. La sculpture belge 
au Danemark de la fin du moyen-âge jusqu'au COl'I'L­

mencement du dix-huitième siècle . 
Dr. ERWIN HE SLER, Directeur du Musée, Dresde. Jan 

M one H ofbildhauer Karls V in B elgien. 
D. ROGGEN, Docent aan de Hoogeschool, Gent. De beeld · 

houwer Jan M one. 



3tne Section . L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes . 

Sous .. section D et E. 

(SALLE DE ST ASSART) 

JEAN BABELON, Conservateur au Cabinet des Médailles, 
Paris. Un thème iconograPhique .dans la peinture de la 
RenaJÏssance : L) empereur Jean Paléologue et Ponce­
Pilate. 

GABRIEL ROUCHÈS, Conservateur-adjoint au Musée du 
Louvre, Paris. L)interprétation du thème iconograPhique 
de Saint Sébastien vêtu) dans la peinture en Occident) 
au Moyen-Age. 

JEAN SEZNEC, Agrégé de l'Université, membre de l'Ecole 
française de Rome, Paris. M artianus Capella et la 
mythologie du XVIe siècle. 

Dr. J OAO BARREIRA, Professeur à l'Université, Lisbonne. 
o S imbolismo iconico na arte 1lJWnuelina. 

Dr. FRÉDÉRIC GYSIN, Conservateur-adjoint au Musée His­
torique, Bâle. Une plaque votive de la duchesse Isabelle 
de Bourgogne. 

MARIE MORELOWSKI, Professeur-adjoint à l'Université, 
Wilno. Quelques œuvres de r orfèvrerie polonaise du 
XIIIe siècle' et r art mosan. 



LUNDI 29 SEPTEMBRE 

1 re 

9 h. 30. Séances des Sections. 

Section. Enseignement, Muséographie. 
(SALLE DE MARBRE) 

ANDRÉ DEZARROIS, Conservateur des Musées du Jeu de 
Paume et de l'Orangerie, Chargé de la section des 
Ecoles étrangères du Musée National du Luxembourg, 
Paris. Etudes des possibilités d'achats . et d'échanges 
entre les musés internat'ionaux, spécialisés dans les arts 
contemporains. 

OTTO ANDRUP, Conservateur du Musée, Frederiksborg. 
Les documents historiques dans les collections d'art et 
leurs soins. 

FERNAND MERCIER, Membre de la Commission du labora­
toire des Musées Nationaux, La Croix Blanche (Saone 
et Loire). La technique des peintres clwnysiens au 
XIIe siècle. Et'ude scientifique des peintures murales de 
Berze-la-Ville et de la grande église de Cluny et dIe la 
peintur-e des sculptures de Cluny. 

GEORGE'S REMER, Conservateur général des monuments 
.historiques de Pologne. Problème de la conservation des 
monuments historiques en Pologne. 

FERNANDO FEREZ, Ambassadeur d'Argentine, Rqme. Les 
impressions digitales et palmaires trouvées sur plusieurs 
tableaux anciens de peintres italiens. 
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FERNANDO PEREZ, Ambassadeu r d'Argentine, Rome. Sur 
la protection des œuvres pictu1'ales par la prévention 
des fraudes et des falsifications dans le C01ln11tLe1'Ce des 
tableaux. 

MIMI BAZZI, M ilan. Restauro e conservazione dell e opere 
d'arte. 

2 me Section. L 'Art du M,o!len Age. 
(BIBLIOTHÈQUE D E MÉDEC1NE) 

D. JOSÉ PESSAN HA, Professeur à l'Ecole des Beaux-Arts, 
Lisbonne. Arquitectura pre-ronwnica e1ln Portugal. A 
igreja moçarabe de Lourosa. 

Prof. Dott CARLO ARu, Professeur à l'Université, Cagliani. 
La difesa Latina contro gli Arabi nei secoli VIII-XII, 
e le origini deI Rinascimento l taliano nelle arti figura­
tive . 

ARTHUR SAMJ~ON, Paris. L'art italien de ronde bosse sous 
le règne des Goths. 

TIBERIUS GEREVICH, Professeu r à l'Université Pazmany 
Péter, Budapest. La peinture hongroise du Moyen Age. 

RAYMOND LANTIER, Musée des antiquités nationales, Châ­
teau de Saint-Germain-en-Laye. Rapport des, arts chré­

. tie1/fs de l'Afrique du .N ord et de l'Espagne. 

3me Section. L 'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous .. section A. 
(GRANDE SALL E) 

Dr. JosÉ DE FIGUEIREDO, Directeur du Musée National 
d'art ancien, Lisbonne. La peinture portugaise du Xve 

i! t du XVIe siècle et ses rapports avec la peinture fla­
mande. 

Conte RICCARDO FILANGIERI DI CANDIDA, Incaricato à 
l'Université, Naples. Le origine della pittura fra11tLÏnga 
a N apoli, nel' 400. 

Dr: RO-BERT DURRER, Archiviste cantonnaI, Stans . . Vlii­
mische Kunstdenkmiiler aus der Zeit Karls des Kil /men 
in s'chweizerischen Museen. 
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LUIGI SERRA) Surintendant royal des Monuments de la 
Marche. L)arte Fiammil1ga nelle lYJarche. 

PIERRE BAUTIER, Conservateur honoraire aux Musée3 
Royaux des Beaux-Arts, Bruxelles. Tableaux de l'école 
des anciens Pa')ls-Bas au Alusée de Padoue. 

3me Section L'Art de la Renaissance 
el des Temps Modernes. 

Sous .. section B. 

(SALLE DES LETTRE:::.) 

LOUIS R ÉAu, Président de la Société de l'Histoire de l'Art 
français. Les influences flamandes et hollandaises dans 
l) œuvre de Fragonard. 

JENS THIIS, Conservateur du Musée, Oslo. Edward Munch) 
un grand peintre norvégien. 

LADISLAS TATARKIEWICZ, Professeur à l'Université, Mem­
bre correspondant de l'Académie Polonaise des Sciences 
Varsovie. L)art classique en Pologne et le problè1!J'Le du 
style. 

Dr. FRA TISEK ZAKAVEC, Professeur à la faculté de philo­
sophie de l'Université Comenius, Bratislava. Ce que la 
Bohême doit à la Belgique dans les Arts plastiques. 

DIDIER ROZSAFFY, Conservateur au Musée des Beaux-Arts, 
Budapest. La peinture fra11r;aise du XIXe siècle et son 
influence sur la peinture hongroise. 

3me Section. L'Arl de la Renaissance 

el des Temps Modernes. 

Sous .. section C. 

(SALLE DE MÉDECINE ) 

Dr. T. J. HASLINGHUIS, Secrétaire de la Commission royale 
des monuments, La Haye. De l'inédit sur P. de Swaert) 
architecte du prince Guillaume V . 

ODA VA DE CASTYNE, Docteur en Histoire de l'art et 
archéologie, Assebrouck,e. L)architecture de la R enais­
sance dans ses rapports avec l'art roman. 



VICKEHELM LORENZEN, Docteu r ès lettres et Professeur à 
l'école métropolitaine, Copenhague. L )urbanisme néer­
landais au Danemarc au dix-septième siècle. 

Prof. Dr. MICHELE DE BE. TEDETTI) Inspecteur royal des 
Monuments et Galeries, Rome. Un pyecuysoye del 
f Aychitettura funzi01wle nel 700 : l'aba te Lodoli . 

ERVIN D'YBL, Secrétaire au Ministère Royal Hongrois des 
Cultes et de l'Instruction Publique, Budapest. L'évolu­
tion de farchitectuye hongroise depuis le début du 
XIXe siècle jusqu) à nos jours. 

Dr. T . DOBROWOLSKI, Directeur du Musée Silésien, Kato­
wice. L )architecture au bois en Silésie. 

3me Section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes . 

So us .. section D et E . 

(SAL LE DE ST ASSART) 

Dr. HEINRICH HORVATH) Privatdocent à 1'Université, 
Directeur du Musée Communal, Budapest. Uber de'n 
A1'beitsbetrieb der barocken Gobelinmanufacturen. 

Dr. J OSEPHCIBULKA, Professeur de théologie à 1'Univer­
sité Charles, Prague. La Vierge dans le soleil et au­
dessus de la lune. 

JEANNE lVIAQUET-ToMBU) Docteur en histoire de l'Art et 
Archéologie. Les « vies de saints » dans la peinture 
flamande autour de I500. 

J. K. VAN DER HAAGEN) Conseiller au Ministère de l'Instruc­
tion, des Beaux-Arts et des Sciences, La Haye. Waa1' 
en wanneer werd de H eilige Cecilia pat1'ones der Mu­
zieh? 

J. MORAND) Archéologue cantonal du Valais, Martigny. L e 
trésor de la royale Abbaye de Sain1t-Maurice d)Agaune. 

j\1arquis DE BAYE, Paris. L es Sirènes dans l)art russe. 



IJUNDI 29 SEPTEMBRE 
14 'heures. Séances des Sections. 

1 re Section . Enseignement et Muséographie . 
(SALLE DE MARBRE) 

LIONELLO VENTURI, Professeur ordinaire à 'l'Université, 
Turin. Arte popolare e arte primitiva. 

JEAN GESSLER, Professeur à 1'Université, Louvain. Ut pic 
tura poesis: les chef s-dJ œuvre dans la peinture et la 
sculpture co111mentés par les plus grands poètes. 

Dr. J. DUVERGERJ Leeraar aan het Koninklijk Atheneum, 
Gent. De bibliograPhie van de N ederlandsche K unst­
geschiedenis. 

ALPH. GIELENSJ Conservateur des archives de l'Etat, Anvers. 
Les esPèces de documents que les historiens de r art 
pourront consulter utilement dans un déPôt provincial 
dJarc hives de f Etat en Belgique. 

3me Section. L 'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes . 

Sous .. section A. 
(GRANDE SALLE) 

LÉON ROSE JTHALJ Directeur des musées, Lyon. Caractère 
de riflnuence de Rubens sur fart moderne. 

GEORGES MARLIERJ Licencié en Histoire de l'Art et Archéo­
logie, Anvers. Le Concept de Réalisme dans la Pein­
ture flam,ande. 
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MARIE KOCIATKIEWICZOWNA, Conservateur du Musée K ra­
sinski, Varsovie . Essai sur le problème du style dans 
f art contemporain. 

3me Section. L'Art de la Renaissance 
et des Temps Modernes. 

Sous ... section B. 

(SA L L E DES L E TTR ES) 

] . ALLENDE-SALAZAR) Membre du Comité de patronage du 
M usée du P rado et de l'Académie de San Fernando, 
Madrid. El Arte flamenco en el Pais Vasco . 

F. DE ALMEIDA MOREIRA) D irecteur du Musée de Grâo 
Vasco, Viseu. Jorge Alfonso. 0 Pintor do Retabulo da 
Cathedral de Viseu. 

J osÉ DE FIGUEIREODO, Conservateur en chef du Musée 
National d'Art ancien, Lisbonne. Simon Bening et le 
Portugal. 
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NOTICES 

SUR LES VILLES VISITÉES 

PAR 

J. LAVALLEYE 

ATTACHÉ AUX MUSÉES ROYAUX DES BEAUX-ARTS DE BELGIQUE 

TRÉSORIER DU CONGRÈS 



BRUXELLES 

IL Y a mille ans, Bruxelles était une modeste 
bourgade située dans une île formée par la 
Senne, l'île Saint-Géry Dès le x e siècle, les 
ducs de Lotharingie y fondent une forteresse, 
que les eaux environnantes readaient impre­
nable. Les marchands qui parcourent la vieille 
route romaine de Cologne vers les Flandres 

aiment à chercher aide et protection auprès du château : 
c'est ains! que l'agglomération urball1e de Bruxelles surgit. 
Les nécessités de la vie économique expliquent la création 
d'un marché, la Grand'Place actuelle; les exigences spiri­
tuelles ~mènent le comte Lambert-Baldéric à élever, en 1047, 
sur les hauteurs, à côté de la cuve qu'était la ville à cette 
époque. une église dédiée au patron de Bruxelles, Saint­
Michel, et à une vierge originaire de la région, Sainte-Gudule. 

Dès le XIIIe siècle la cité s'épanouit. Le travail de la laine 
est l'origine de sa fortune. Les marchands exportent leurs 
produits sur tou ,les marchés, en Angleterre, en France, en 
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Italié:, en Espagne, et, comme le marché d'Europe ne leur 
suffit I)lus, ils se dirigent vers l'Orient par la route tradition­
nelle du Danube. Le métiers d'art sont également cultivés: 
l'armurerie, l'orfèvrerie, la sculpture de pierre, la peinture 
et b. tapisserie. 

Vers l'année 1400, Bruxelles arrive à l'apogée de sa 
grandeur économique. Le xvc siècle sera une période d'épa­
noui ement artistique remarquable. Les artistes bruxellois 
sont appelés à l'étranger, tant la réputation de leurs œuvres 
est célèbre. La cour des ducs de Bourgogne aime le faste, et 
la puissante ville va se parer : on construit l'Hôtel de Vine, 
on achève l'église des SS. Michel et Gudule, l'église de 
Notre-Dame de la Chapelle, on fait surgir ce joyau qu'est 
l'église de Notre-Dame des Victoires au Sablon. Les places 
puhliques et les rues changent d'aspect: de jolis manoirs, de 
fastueuses maisons de corporations s'élèvent. Bruxelles se 
fait dign F: de son titre de ville princière. 

La période troublée des Iuttes: religieuses au XVIe siècle 
porte atteinte à la prospérité de la capitale. Le règne pacifiant 
des archiducs Albert et Isabelle répare les plaies. Ce n'est 
que pour quelques années; le XVII e siècle est appelé, non sans 
raison, le siècle de malheurs. La Belg'ique est devenue 'l'arène 
dans laquelle les pays voisins viennènt vider leurs querelles. 
Néanmoins, en dépit ,des malheurs r:ui accablent la région. 
Bruxelle~ prospère dans une certaine mesure, et même 'em·­
bellit. C'est du XVIIe siècle que datent 'la plupart des maisons 
2, pignons qui bordent les vieilles rues. A cette époque se 
contruisent des églises en style baroque: l'église Saint-J ean­
Baptiste du Béguinage, l'église des Riches-Claires, l'église 
Notre-Dame de Bon-Secours, l'église des Augustins. 

Pendant la guerre de la succession d'Espagne, un bombar­
dement en 1695 détruit le centre de la cité: près de quatre 
mille maisons sont incendiées et la plupart des monuments 
fortement endommagés. En moins de vingt ans, BruxeHes 
l'es uscite de ses ruines, plus brillank que jamais. 

I,e XVJII
e siècle est, en général, une période de calme pour 

la capitale du Brabant. Sous le règne de Marie-Thérèse et 
le gouvernement de Chantes de Lorraine, on construit, de 
1772 à 1785, sur les plans de deux architectes français, Barré 
et Guymard, un quartier nouveau éiU haut du Coudenberg 
(la place Royale et le Parc) dans un style néo-classique, 
d'une réelle grandeur. 

Les premiers grands édifices bruxellois du XIX
e siècle 
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datent de la période hollandaise, de 1815 à 1830. C'est alors 
qu'on crée le Jardin Botanique (1826), qu'on construit le 
Théâtre de la Monnaie, le Palais du prince d'Orange, aujour­
d'hui le Palais des Académies. La prospérité économique, 
la cr~atiGn de nouveaux débouchés font que la. population 
bruxelloise s'accroîr rapidement. La paix politique, obtenue 
par l'indépendance acquise en 1830, favori ~e le dévelop­
pement de la viHe. Alors qu'en 1800, elle comptait 
66,000 habitants, dIe verra tripler ce chiffre en 1870. La 
ville va devenir une vraie .capitale. Les grands travaux du 
.centre de la ville sont entrepris. La population déborde vers 
les faubourgs; la suppression des vieux remparts et leur 
transformation en boulevard - vraie ceinture ,d'arbre 
autour de Bruxelles - facilite cet exode. Le quartier aristo­
cratique qui porte le nom du roi Léopold est créé en 1847; 
cette même année, s'ouvre au public ;a Galerie Saint-Hubert, 
premier exemple en Europe d'un pa:-sage vitré. Le bourg­
mestre Anspach est le véritable in~pirateur des gllands 
travaux qui transformèrent la physionomie de Bruxelles. 
De 1865 à 1875, on -procède à l'as:~ainissement du bas de la 
ville par le travail gigantesque du voûtement de la Senne 
et la création des boulevards du Centre, unissant les gares 
du Nord et du Midi. De spacieux édifices s'~lèvent en bor­
dure des nouvelles artères: la Bour e en 1873, les Halles 
centrales en 1874, le Palais du Midi en 1874. 

Depuis la guerre, Bruxelles prend de plus en plus la tour­
nure d'une grande ville moderne. Sans doute les anciens 
quartiers subsistent: le bas de la ville commerçant, le 
quartier Léopold et l'avenue Louise aristocratiques, le versant 
de la vallée entre le Palais de J u:stice et la Colonne du 
Congrès avec son caractère particulier de quartier de banques 
et de affaires. La facilité des communications, l'emploi de 
plus en plus généralisé de l'automobile, la nécessité pour une 
population de 800,000 habitants de trouver à se loger dans 
des conditions salubres font que la ville de Bruxelles avec 
ses faubourgs s'étend toujours vers la périphérie. De grandes 
avenues d:-ainent le flot humain. L'avenue Louise -et 1'avenue 
de Tervueren conduisent vers le Bois de la Cambre, la Forêt 
de Soignes, le parc de VV"oluwe, les communes de Woluwe, 

uderghem, \iVatermael, Boitsfort, Uccle, que peuple un 
nombre toujour croissant de villas en style moderne. La 
chaussée d'Haecht, la route de Vilvorde 'ouvrent vers la 
banlieue industrielle de H aeren. Le sud-ouest de Bruxelles, 
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ven Molenbeek et Anderlecht, est une région à population 
ouvrière dense, travaillant dans les nombreuses usines et 
fabriques ' ituées en marge de ces communes. 

En dépit des transformation doni: la ville a été l'objet au 
cours dp.s siècles, et principalement é!U cours du XIX· siècle, 
Bruxelles a gardé des témoins impoSiants de son passé. 

La Grand'Place laisse au visiteur un souvenir inoubliable. 
Les maisons qui la bordent sont pour la plupart d'anciens 
locaux des corpora.tions de métier. Elles furent rebâties de 
toutes pièces. Surchargées d'ornements et d'or, elles consti­
tuent un modèle éclatant de notre architecture exubérante 
de la fin du XVIIe siècle. 

L'attention est attirée par l'Hôtel de Ville, le plus beau 
qui puisse se voir dans les viHes de Brabant et des Flandres. 
Le projet primitif de 1402 ne comprenait que l'aile gauche 
de l'édifice avec, comme entrée, l'escalier des Lions .. Vers 
le milieu du Xve siècle, on construisit l'aile droite, entre la 
tour et la rue de la Tête d'Or. Devenu hors de proportion 
avec les deux ailes, le beffroi fut remplacé par une con­
struction géniale de Jean Van Ruysbroeck : la tour ajourée, 
à mnltipJes étages, surmontée de Saint-Mi'chel, patron de la 
'liMe, terra sant le démon (I449-I4S4) .Les statues qui peuplent 
la façade représentent les ducs et les duchesses de Brabant. 

EL fClee de .J'Hôtel de Ville, se dresse la« I{aison du 
Roi», ainsi appelée, non parce qu'un roi y a séjourné, mais 
parce qu'elle servait de siège aux bureaux de la perception 
des cens et des rentes dûs aux ducs, ensuite aux rois 
d'Espagne. l'origine, c'était la Halle au pain, comme la 
dénomination flamande « Broodhuis » le rappelle euco're fort 
bien. Cet édifice date du début du XVIe .siècle C[ SIS à 1S3I); 
mais très vétuste, il fut démoli et reconstruit de 1872 à I88S. 
Au deuxième étage, se trouve le Musée communal. 

Au haut de la Montagne de la CDur, se dresse le quartier 
du XVIIIe siècle, avec comme centre, la place Royale, bâtie 
d'après les plans de l'architecte Barré, de Paris, et de 
Guimard (1774-1780). Au centre, l'église Saint-Jacques, 
dans un style néo-classique. Autour de la place, huit pavillons 
reliés par des portiques. De la place) on aperçoit le Parc, 
symétriquement tracé suivant les principes de l'architec­
ture des jardins de la fin du XVIIIe siècle. Face au Parc, le 
Palais Royal, transformé en 1904 ~ar Léopold II, d'après 
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les p:ans de l'architecte NI. Marquet. A trave11S le portique de 
la Place du Musée, on remarque, dans le fond, le palais édifié 
par Charles de Lorraine dans le style Louis XVI. On y ajouta, 
<lU XIX

e siècle, dans le même style, la Bibliothèque Royal~. 
De la place Royale, on aperçoit également le Palais de 

]usjce, édifié d'après les plans de Poelaert (1866-1883). 
La ville de Bruxelles e t riche en. monuments religieux. 

La collégiale SS. Michel-et-Gudule est le principal édifice. 
Le chœur, un peu lourd et sombre, date du XIIIe iècle. La 
chapelle absidale (chapelle Maes) est de 1673. Deux grandes 
chapelles latérales ont été ajoutées au chœur aux XVIe et 
xvn° siècles. Le transept et les nefs sont du XIVe et du 
xv" dècle. Les tours, si majestueues dans leur puis ance et 
leur force ascensionnelle, remontent au xv" siècle. Le 
mobilier de l'église est relativement pauvre. Mais des vitraux, 
de sinés par le maître bruxeHois Eernard Van Orley, au 
XVI e iècle, sont des plu remarquables. 

L'église Notre-Dame de la Chapelle est non moins inté­
ressante . Le chœur, de style gothique primitif, date, ainsi 
que es sculptures curieuses à l'extérieur, du début du 
XIII e siècle. Le corp de l'église fut rebâti, après l'incendie 
de lA05, en style gothique flamboyant (1421-1483); la tour 
remonte aux année 15°4-15°8. 

L'égli~ (; otre-Dame du Sablon, jadis l'oratoire des corpo­
rations militaires, fut élevée au cours du xv e siècle, en 
remplacement d'une chapelle antérieure: le .chœur encore 
décoré de ses peintures murales, fut achevé en 1435. La 
chapelle de Tour et Taxis, du XVII e siècle, est remarquable 
comme ensemble s'inspirant de formes de l'art baroque. 

L'église Saint- l icola , d'aspect vétuste et compliqué, est 
l'antique église du magistrat de la ville. Le chœur, sensi­
blement incliné à gauche, est de la fin du XVI" siècle, tandis 
que les él.utres partie datent du siècle suivant; le mobilier 
décèie le caractère du tyle Louis XVI. 

Les églises bruxelloises construites en style baroque sont 
moins connues; elles méritent toute attention : ce sont des 
morceaux d'architecture de choix. 

L'église Saint-lean-Baptiste du Béguinage fut édifiée de 
1657 à 1679. Sa riche façade, si bien ordonnancée, a des 
proportions élégantes, d même que la gracieuse tour située 
derrière le chœur. A l'intérieur, on peut voir un ensemble 
de toiles du peintre Théodore Van Loon. 

L'église Notre-Dame de Riches-Claires, commencée en 
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1665, appartient au type des églises de plan treflé. Sa 
croisée du transept est surmontée d\me belle coupole. 

L'église Notre-Dame de Bon-Secours est 1a plus gracieuse 
église baroque de Bruxelles. Jean Cortvrindt la construisit 
de 1664 à 1694. Le plan e t circulaire; ce qui explique la 
très jolie coupole surmontant l'édifice. 

L e Temple des Augustins fut détruit tandis qu'on créait 
les boulevards du Centre; sa belle façade - œuvre de 
Jac~ues Francart - fut replacée devant l'égli e de la 
Sainte-Trinjté; elle dénote les traits distinctifs de l'art de 
son habih: architecte : là mesure, la sobriété, et l'harmonie. 

Bruxelles po sède plusieur.' musées importants. Le prin­
cipal des lVIu ées Royaux des Beaux-A rts est le Musée d'Art 
ancien, rue de la Régence, qui groupe les tableaux des maîtres 
anciens ainsi que les productions de l'école de sculpture du 
XIX

C siècle; le musée d'Art moderne -est une véritable ency­
clopédie de l'histoire de la peinture belge de 1830 à nos 
iours . Dans les Musées Royaux d'Art et d'Histoire (Parc 
du Cinquantenaire) se trouvent les collections d'art appliqué 
depuis l'antique Egypte jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. Les 
arme et armures anciennes sont conservées au Musée de la 
Porte de Hal. La ville de Brux-elles possède son musée com­
munal (Maison du Roi, Grand'Place) dans lequel on peut 
admirer le riches souvenirs de la cité et le musée des 
Hospices (boulevard Botanique) qui possède un uperbe 
trytique de Bernard Van Orley. Il se trouve encore 
d'autres musées dans l'agglomération de Bruxelles: le 
musée d'Ixelles, le musée Charlier, le musée de l' rmée. 



' GAND 

L'HI TOIRE de la capitale flamande e t 
particulièrement riche. Le grand apôtre de 1a 
Belgique et du Nord de la France, Saint 

mand, vint apport,:r au VII ièc1e le bien­
faits d'e la civili ation ,chrétienne dans la 
région formée par le confluent de l'E caut et 
de la Lys; peu aprè lui, Saint Bavon et Saint 

Lié'. in - le premier, patron du diocèse, le econd, protecteur 
de la ville de Gand - ccntinuèrent les efforts ùe l'évêque 
mis-sionnaire. Une population 'établit rapidement dans la 
« cuve >.'>; la bourgade devint un rela i_ important pour les 
emb:ucations, une étape de la route commerciale reliant 
Cologne à Bruges, un entrepôt pour cette vaste organisation 
qu'~tait la ligue hanséatique, un débouché pour l'industrie 
drapière si prospère dans la région. 

La vill'e de Gand con erve plusieurs témoins importants 
de son rassé qui con tituent un r:nsemble remarquable et 
unique en Belgique. 

Très tôt les comte de Flandre séjournèrent à Gand. Il 
sub"iste dan le substructions du fameux Château de 



Comtes de ' re tes d'une habitation comtale du xe iècle. Le 
châ-~eau élU X tour crénelées, clôturl~ d'une épaisse muraille 
qu 'eEtoure un f os é rempli d"eau, t une ma e architecturale 
imposante qui porte l'inscription de l'année 1180; il e t le 
plu bel exemple de résidence princi ~re fortifiée de Helgique. 
Le château-fort de Bouillon n'e t pa::i une construction aussi 
perfectionnée et n'a pas une étendue au si con. idérable. 

Le « l~abot », petit édifice trapu datant de 1489, faisait 
partie de l'enceinte de la ville et COll tituait un point impor­
tant du système défensif qui entourait Gand. 

Lorsqu'un bourg avait obtenu du prince des privilège 
et des fra.nchises, un de ' premier ::.'oins du magistrat com­
munal était de faire élever un beffroi. Le beffroi de Gand, 
donr la haute ilhouette e, 't si caractéri tique dans le pay age 
urbQin, a été terminé au XIVe siècle. Son couronnement est 
moderne. Au ba de la tour se trouvent le haNe aux drap, 
édifice inachevé que couronne un magnifique pignon flan lU ' 
de deux t urelles agrél11.entées de :fleur n . De l'autre côté 
du beffroi, il y a la prison municipale: le bâtiment e t 
con::i trui t en tyle Louis XV. 

L 'Hôtel de ville est un chef-d' uvre d'architecture civile. 
Bâti à l'angle de deux rue, il pré ente une façade différente 
de style clan chacune d'elle. Celle (lU côté nord fut édifiée 
de 111.81 à 1533 d'après les principes l U gothique flamboyant. 
E lle e caractérise pour l'exubérance et la riches e de a fine 
décoration. Les contreforts, les murs ont ornés d'un fouilli 
de niche à clochetons et à pinade ,le fenêtres sont garnies 
de réels fe tons, une travée saillante est le chevet de la 
chapelle échevinale transformée en salle des mariages. 
L orsqu'on passe le coin de la rue, ')n est en pré ence d'une 
facade ério-ée à la fin du XVI O siècle suivant l'ordonnance 
rigi Je et obre de l'âge dassique. Cette façade e t un pé­
cim~n à peu près unique ei'architecture da sique : le arti te 
belges om rapidement abandonné ces principe au tère pour 
verser dan la l lantureuse exubérance baroque. 

L:1. ville de and e t fi ère de po ' éder encore un très grand 
nombre ete vieilles maisons. Il est ::Li é d'y suivre l'évolution 
de la façade gantoise depui le XIIIe siècle ju qu'au 
XVI [le içcle. Parmi les maisons le plus connues, on ignale 
le Château de érard-Ie-Diable, ombre édifice du XIIIe iècle, 
la maison de 'l'Etape, l'hôtel du « Sikkel » (conserva toi re 
royal de mu ique) de la même époque, le jolie façade du 
quai am·: Herbes, du marché du Vendredi, de la place Sainte-
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Phamïlclc:, la maison des Bateliers (1531) . Tous. ces édifices, 
et même ceux qui s'inspirent du style Louis XV et 
Louis XVI, ont un caractère propre à Gand et qui les diffé­
rencie tot.alement de ceux de Bruge. : les façades offrent 
des divisions horizontales; chaqU'e étage, qui se révèle par une 
rangée de petites fenêtres à croisillon, est délimité par des 
larmiers très accentués; les façades brugeoises, au contraire, 
se c~ractéri ent par leurs ligneS' ascendantes. 

La vilk de Gand po sède quatre égli es paroissiales de 
grande vélJleur, intére santes non seulement par leur archi­
tecture, mais au si par l'imr ortance des: peintures et des 
œuvres sculptées qu'elles renferment. 

L 'égli se Saint- icolas est la plus ancienne de la série. 
On a commencé l'égli e au début du XIII e siècle: c'était 

un édifice gothique de construction lourde, avec tribunes 
s'ouvrant sur le vaisseau central. La population gantoise 
augment2.nt rapidement à cette époque, le clergé de Saint­
Nicolas se vit dans l'obligation de taire agrandir l'église à 
pein~ terminée. Pendant cette seconde campagne de travaux 
- entrèprise au milieu du XIII e siècle - les tribunes furent 
supprimées, les ba's-côtés exhaussés et élargis; on aj outa 
des r.hapelles entre les contreforts, la nef centrale fut voütée, 
on érigea une tour centrale dont on remania la partie supé­
rieure au Xve siècle; le chœur fut construit dans 'le sens de 
celui de la cathédrale de Tournai, on l'entoura d'un déambu­
latoire ur lequel se greffent cinq chapelles rayonnantes peu 
profonde .. La tour-lanterne fut fermée en 1658 par une 
voûte. L~ style de l'édifice s'inspire de l'école tournaisienne, 
à preuve le nombre de tourelles d'escalier cantonnant les 
angles de trois façades: et flanquant les coins de la belle 
tour centrale tout ornée de fenêtres ouvragées. A la fin du 
XIVe siècle, on a craint par la solidité de ,l'édifice et on l'a 
étançonn.:· par une horrible maçonnerie. 

L'église Saint-Jacques participe aussi des caractères de 
l'école d'architecture tournaisienne. Le couronnement des 
tours jumelles est différent: l'une est couverte d'un toit à 
quatre pâns, l'autre, d'une petite flèche pyramidale bordée 
de r:rochets. Le chœur est construit d'après la formule 
gothique de la fin du xve sièclE,; la tour centrale, posée à 
J'intersection du transept et du vaisseau est de forme octogo­
nale. percée de deux rangs de fenêtres, eLle 'se termine par 
une haute flèche de bois. L'intérieur de l'édifice fut trans­
formé au XVIIe siècle, suivant le goût de l'époque. 
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L'éo-lise Saint-Michel présente une parfaite unité. Elle 
est construite d'al rès un plan conçu en 1445, et auquel on est 
l'esté fidèJe à traver les cliver es campagne de con truction. 
L'extérieur paraît maigre et l'impression est encore gâtée 
par J'absence de la terminaison de la tour 'urmontant le 
profond porche à voussures de l'entrée. L'intérieur ren­
ferme de nombreux tableaux de maître : le célèbre Cru­
cifieuent de Van Dyck, de toiles d'Otto Veniu , de Cham­
pagne, de Crayer, de Zegers et d'autre artistes moins 
importants. 

Lrl. cathédrale Saint-Bavon est le [lus bel édifice religieux 
de Gand. 

La crypte est la partie la plus ~ncienne, e~le est la plus 
vaste du pays. Construite pendant la econcle moitié du 
XIIe siècle, elle fut remaniée et agrandie au XIII e , iècle lors­
qu'on recon truisit le nouveau chœur de l'église supérieure. 

e chœur du XIIIe siècle fut consacré en 1353, la voûte 
fut ajoutée au XVIIe siècle. Les large nef divisées par 
d~iml osant piliers datent du XVI e siècle, elles sont dues aux 
large es de Charle Quint, un enfant de Gand. Une impor­
tante tour carrée l a sant à l'octogone domine l'entrée du 
temple. Parmi le mobiEer de 1'égli e, la chaire de vérité attire 
immédiatement les regard .. : c'e t le chef-d'œuvre du gantois 
Laurent Delvaux (1695-1778). La caractéri tique de l'œuvre 
de ce m~ître est l'élégant alliage du chêne et du marbre 
blanc. Les stalles du chœur sont uniques en Belgique, elles 
ont taillées dans du bois d'acajou n1aSl if et dénotent 

une sobre richesse. La cathédrale de Gand a conservé un 
nombre respectable de mau olées élevé à la mémoire des 
évêques ou de grand personnages; le cénotaphe de 
Mgr Tnest est une œuvre capitale de Joérôme Duquesnoy. 
Les ving~-quatre chapelles s'ouvrant sur le bas-côtés ou 
le déambulatoire abondent en tableaux de maîtres. ignalons 
un beau Rubens, Saint Bavon n :nonçant au mOllde et 
accueilli par Saint A 11Wnd) de Gaspar de Crayer, Décol­
lation de saint Jean) Christ en croix) AssMnption de la 
Vie1'ge) 111 M·tyre de sainte Barbe) un Pourbus, Jésus au 
1nilieu des docteurs) de : Michel Coxie, un Otto Veniu , 
Résurrection de Lazare. Dans la chapelle de Jo e Vydt, se 
trouve le. fameux polyptyque de l'Adoration de l) Agneau des 
frèl("S Van Eyck. 

La vieille cité flamande fut particulièrement propice à 
l'établissement de fondations monastiques sur son terrÜoire . 



bénédictins, cisterciens, dominicains, moniales de divers­
ord res, héguines vinrent à l'envi créer des centres religieux 
dans l'enceinte urbaine, pour se mettrt à l'abri de l'insécurité 
de c:ampagnes. 

Evangélisant la contrée, saint Amand fonda deux monas­
tères, afin d'être econdé dans son labeur pa!' de moines 
soumis à la règle bénédictine: l'abbaye de Saint Pierre 
située au point le plus élevé de Gand, au mont Blandin, et 
l'abt'aye de Saint-Bavon au confluent même de l'Escaut et 
de la Lvs. 

L'abbaye de Saint-Bavon fut très célèbre; elle conservait 
les reliqp.es des grands saints de la Flandre: Bavon, LiévinT 
Macaire. Les comtes de Flandre y avaient une résidence; 
c'est là que fut célébré le mariage de la fille de Louis de 
Ma~e, M,uguerite, avec Phi'lippe le !-l?.rdi, duc de Bourgogne. 
Cha:-Ies Quint constatant un affaiblissement de l'esprit de la 
communauté fit détruire une grande partie de l'abbaye et 
y constn:isit une citadelle. D'intéres \3antes ruine de l'abbaye 
sont encC're debout. On y installa le nm ée lapidai re de Gand, 
surtout riche en dalle funérai:-e. Les divers'es alles se 
trOll',rent disposée autour du loître spacieux qui récèle par 
endloits des restes romans ou gothiques, vestiges des deux 
préaux qui se succédèrent au cours des temps. Un petit 
édicule se greffant sur un côté du cloître attire immédiate­
ment l'attention: le lavatorium. Lrt voûte qui recouvre le 
rez-de-chaussée est un des premiers essais de voûtaison 
p'othique en Belgique. 

L'abbaye de Saint-Pierre au Mont Blandin fut détruite 
au XVIe siècle par les Gueux.Lorsqt:ie Farnès·e eut rétabli la 
paix et chassé les troupes calvinistes, les moine firent rebâtir 
leur cloît re avec les bâtiment y atter~ant; ils furent achevés 
en ::-639. Ce monument mérite de retenir l'attention, c'est 
un chef-d'œuvre de l'architecture baroque de notre pays. 
Son 8uteur est le frère Huyssens de la Compagnie de J ésu '; 
(I577-r637), à qui l'on doit l'église Saint-Loup de NamurT 
l'église de Jésuites de Bruges et, en partie, l'égli e Saint­
Charles d'Anvers . L'abbatiale Saint-Pierre fut commencée 
en r629 d terminée peu al:Jrès la mort de l'architecte en r637T 
La tour seule n'est pas conçue par Huyssens, elle est du 
maître Liévin van der Gracht (r644) . Le plan de l'église 
offrr U11t' combinaison du système rayonnant et du système 
axial 

Quelqnes communautés de Bernardines prodiguèrent leur 
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dévcuement dans des hôpitaux, notamment à la Biloke, près 
de 12 Lys. L'ensemble des bâtiments de ce monatère est 
rem~.rqu:lble en tous points. Ils viennent de subir une habile 
restê1uration et se présentent sous le meilleur aspect, les uns 
hébergeant le musée archéologique de la ville de Gand, les 
autrès hopitalisant encore des malades. La grande .salle dans 
laquelle se trouvaient les lits de l'Hôtel-Dieu forme une· 
ii11mense nef de 53 mètres de long sur 16 mèt\es de large; 
elle ·est recouverte d'une énorn1e charpente de chêne; en 
anmxe, une chapelle se greffe sur la ::;alle des malades, séparée 
d'elle par des larges baies. Ce bâtiment date de la première 
moiti é du XIII e siècle. Le réfectoire et le dortoir sont du début 
du '~qve siècle. Ces deux ll10riuments gothiques appartiennent 
aux plus pU1:S chefs-d'œuvres de l'architecture gothique 
civile en Belgique. Ils 'sont c"onstruits en briques; deux des 
l)ig!'wns ont reçu une délicate décoration eri briques égale­
ment. A l'intérieur du réfection on -3, découvert r~cemment 
des peintures · murales. Ces fresques représentent la dernière 
Cène ( 10 mètres de largeur), le Couronnement de la Vierge, 
saint J céln-Baptisteet saint Christophe. Cette porlychromie 
décorative date d'avant les chefs-d'œuvres des frères 
Van Eyck. 



ANVERS 

A VERS comprenai~ primItIvement deux 
parties de ville bien distinctes : le bourg 
ou poste militaire avec sa forteresse 
- le « Steen » - occupée par le seigneur 
local, et la cuve, sis~ à côté et sous la pro­
tection du bourg. C'est dans la cuve que 
s'installèrent marchands et étrangerc:, pour 

y former la commune. 
Le « Steen» ou maison en pierre servait de résidence aux 

marquis d'Anvers. D'abord peu habitable, il fut r-econstruit, 
en 1521, sur l'ordre de Charles-Quint, par les célèbres archi­
tecte:; de 'N"aghemakere et Keklermans; il s·ervit de prison 
iusqu'en 1842, date à laquelle il fut transformé en musée 
d'antiquités, de folklore et de souvenirs anversois. 

Dès que les commerçants de la cuve eurent acquis quelque 
autorité, ils décidèrent de manifester leur puissance en 
faisant édifier, tout près du bourg seigneurial, un Hôtel-de­
Ville entouré des maisons de corporations, symbole combien 
frappant de 1'origine commerciale de la vine. L'Hôtel-de-
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Vill~ actuel est l'œuvre d~ Corneille de Vriendt (15 18-1575), 
et date de peu de temps après l'incendie de la primitive 
maison cl..mmunale. 

Le Pallais Royal est l'œuvre, en style Louis XVI, de 
!'architecte anversois Van Baurscheidt; l'hôtel du Gouver­
nement provincial - presque complètement refait à la fin 
du XIX · siècle - représ'ente le courant architectural du style 
classique. A ncienne propriété de l'abbaye cistercienne de ' 
Lieu-Saint-Bernard, elle servit de résidence à l'évêque 
d'Anvers avant de devenir le siège de l'Administration pro­
vinciale. 

Divers monuments civils anciens ent été transformés très 
heureusement en musées grâce aux soins d'admini strateurs 
éclalrés. La Vleeschhuis ou Boucherie est le dernier témoin 
gothique des corporations anversoises'. Ce quadrilatère de 
44 mètres de long sur 16 m . 50 fut construit en 150r. Il 
est flanqué à chaque angle d'une tour octogone saillante. 
Gand, Ypres, Louvain ont encore leur halle aux viandes; 
celle d' ~ nvers est révélatrice de l'architecture brabançonne 
du début du XVI e siècle : mélange de briques et de bandes 
en pi erre blanche. 

Sise dans le quartier commerçant, proche des bassins du 
port, la Maison hydraulique, rappelle par son aménagement 
intérieur, le XVII e siècle opulent d'Anvers. 

L'habitation du célèbre imprimeur Christophe Plantin 
est conservée; aes bâtiments construits en 1579 furent 
occupés jusqu'en 1873, puis transfo rmés en musée. On peut 
v veir UE mobi'lier précieux ayant appartenu à la famille 
Plantin-1Vforetus, les presses du maître, des spécimens de 
son imprimerie, une collection remarquable de gravures, des 
manuscrits enluminés, des incunables , des autographes . La 
façade de l'édifice fut reconstruite en 1761 par Englebert 
Baets. 

Anvers possède deux musées de peinture de première 
importance: un musée public, celui des Beaux-Arts, et la 
collection particulière Mayer- Van den Bergh ouverte large­
ment aux visiteurs, grâce aux soins du Conseil de régence 
de cette collection. 

L'école anversoise de peinture est spécialement bien repré­
sentée ,Ul Musée Royal des Beaux-Arts. 

La collection Mayer-Van den Bergh est d'une grande 
richesse, : on y admire un nombre ir.ttressant de tableaux des 
XIVe, XVe et XVI e siècles. 



Quand bien même n'aurait-eUe pas été le siège d'un évêché 
depuis le XVIe jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, l'églis'e N otre­
Dame d'Anvers mériterait son titre de cathédrale : ses pro­
portions grandioses autant que la multitude des œuvres 
d'art de toute première importance qu'elle renferme en font 
une égli se réellement primaire et digne de la métropole 
commercIale de la Belgique. 

En 1352, la première pierre du chœur actuel fut posée. Il 
fallut 175 ans pour terminer l'édifice. Cett·e lenteur s'ex­
nlique par le défaut périodique d'argent qui ne permit pas 
de réaliser la conception hardie et large du nouvel édifice. 

Quel en fut l'architecte génial ? Les archives de l'église 
nous ont conservé le nom de plusieurs maîtres d'œuvres qui 
travaillèrent à l'achèvement de la constructon : comme ces 
archives ne remontent pas plus haut que 1431, on ignorera 
toujours l'auteur des plans, celui qui n'eut pas peur d'entre­
prendre l'érection de lIa plus v~ste église du pays. Si l'on ne 
peut déterminer le nom de l'architt.cte de l'ensemble, au 
moins est-onen mesure d'attribuer la paternité de ce chef­
d'œuvre de grâce et d'élancement qu'est la merveilleuse tour 
à Pierre Appe1mans auquel on doit une bonne partie du 
chœur avec ses collatéraux, terminés en 1420. Jean Tac 
acheva l e~. nefs méridionales, celles clu côté opposé furent 
construite~ de 1472 à 1500 par Herman de \ iVaghemaker. Le 
fils de ce dernier, Dominique, acheva le vaste monument; 
c'est à lui que l'on doit la fl èche en pierre de la tour. 

L'églis(; otre-Dame est le temple le plus étendu construit 
en style gothique des xve et XVI e siècles dans nos contrées, 
elle a sept nefs. Lorsqu'on se trouve à la croisée du transept, 
on peut fort bien se rendre compte de l'ampleur des dimen­
siom" d'autant plus qu'au-dessus de soi, domine une immense 
coupole à trois rangées de galeries superposées que l'on 
date du XVIIe siècle; seule la cathédrale de Bois-le-Duc 
possède pareü1e lanterne au centre du transept. 

Le maître-autel est un vaste portique Renaissance qui 
renferme un des joyaux les plus importants de la production 
de Pierre-Paul Rubens. L'Assomption de la Vieyge est une 
procbction de l'époque de la maturité du maître. 

Le transept septentrional nous !),résente une œuvre plus 
jeune de Rubens, l'Eléva tion de la Croix. Le transept méri­
'clional e~ t orné par une troisime œuvre d'e Rubens) la 
D escente de la Cyoix également de ses débuts à A nvers . 
. A côté de ces rkhes productions du plus puissant maître 
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ÙU XVIIe siècle, que de toiles de peintres connus! On pourrait 
facilement, en ne quittant pas la cathédrale, montrer l'évo­
lution de notre peinture nationale depuis le XVIe siècle 
îU'squ'au milieu du XIX

e siècle. 
Léi sculpture est représentée à la cathédrale par des œuvres 

importantes : signalons la chaire de vérité provenant de 
l'abbaye cistercienne de Lieu-Saint-Bernard et représentant 
les quatre parties du monde. Derrière l'e maître-autel se 
trouve la très belle effigie tombale d'Isabelle de Bourbon, la 
seconde femme de Charles le Téméraire. La chapelle des 
mariages, près des tours, renferme 11n chef-d'œuvre qu'en­
toure une réputation bien méritée: le groupe en marbre de 
la Vierge avec ,l'Enfant Jésus. Cette pièce capitale date 
du XIVe siècle. 

Entre deux voies de communication particulièrement popu':' 
leuses, la place de Meir et le marché Saint-Jacques, surgit, 
encerclée de maisons, l'église Saint-Jacques. Elle tient son 
origine d'une chapelle édifiée par un pieux mercier, à côté 
d'un ho'spice destiné à héberger les pèlerins allant à Saint­
J.acques de Compostdle. En 1491, il fut décidé de construire 
un édifice plus vaste et, on s'adressa au maître-architecte 
Herman de Waghemakere. Ses fil s Dominique et Herman 
cont;nuèrent l'œuvre du père, comme ils le firent à la cathé­
dralp, s'adjoignant d'autres maî~res, tel Rombaut Kelder­
n'lans. La tour, par laquelle les travaux furent entamés, 
s'acheva vers 1525. Il fallut attendre la victoire d'Alexandre 
Far!1èse pour procéder à la pose rie la première pierre du 
chœur en 1602. On voùt.e le chœur en 1642, on ajoute des 
bas-côtés au transept en I666. L'église étant achevée, l'acti­
vité des margui.lliers 'se concentra cle .I656 à I750 à doter 
l'édifice d'un riche mobilier, peinture, sculpture, ébénisterie 
et o'.'fèvrerie, 

Bien que la campagne de construction de l'église s'étende 
sur une période de I70 années, il convient de noter qu'elle 
présent~ une unité parfaite de lignes architecturales. Le 
chœur se termine par un chevet à quatre pans, ce qui con­
stitué unè rareté. Ce type ne se retrouve en Belgique qu'à la 
chapelle Saint-Pierre à Lierre et à l'église de Bouvignes 
près de Dinant; il existe dans le Nord de l'A llemagne, en 
Scandinavie et en Bohème. La chapelle Rubens renferme 
la sépulture du maître et des siens. La JIv[ ère des Douleurs de 
Luc Fayd'herbe couronne l'autel. Toutes les chapelles sont 
clôturées d'une remarquable ba:lustrade en marbres de 
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couleur, le banc de communion dans la chapelle du Saint­
SaCi. ement, une merveille de sculpture, est l'œuvre de 
Kerricx er de Verbruggen (1696) . 

L'égli~e Saint-Jacques est un véritable musée: toutes les 
chap~lles) le déambulatoire abondent de toües, un Van Dyck 
ieune, un Jordaens jeune, des Van Baelen, des Martin 
de Vos, des Venius, des Franck, une série d'œuvres d'un 
Maniériste anvepsois relatives à Saint-Roch, bref, plus de 
cent tableaux des XVI e, XVII e et XVIIIe siècles. En appendice 
du monument se trouve la chapelle de la Vierge (1628), 
toute recouverte de marbres riches et étincellants. 

L )église Saint-Paul, anciennement occupée par les frères­
prê::heurs de l'ordre de Saint-Dominique, se trouve dans un 
quartier d'Anvers d'aspect vieiHot. L'édifice fut entrepris 
au XVIe siècle et consacré en 1571. Chassés par les calvi­
nistes, les dominicains rentrèrent dans leur couvent en 1630. 
Les travaux reprirent aussitôt; le chœur fut achevé en 1639. 
La tour, à l'encontre du reste de l'église, qui est en style 
gothique tardif du XVIIe siède, est construite d'après les 
principes du style Renaissance. Les murs des nefs latérales 
sont tapissés de lambris en chêne coupés par des confes­
sionnaux en bois sculpté; üs sont surmontés au Nord par 
une très intéressante série de quinze tableaux figurant les 
quir;ze douleurs de la Vierge. Cet ensemble est remarquahle 
pour l'historien de l'art; il est dù aux principaux maîtr-es 
anversois vivant aux environs de l'année 1517 : il y a un 
Rubens , un Van Dyck. !ln Jordaens. 

L'église Saint-André fut construite à la fin du Xve siècle 
et pendant les premières années du XVI e siècle; Ta nef 
centiale date de la moitié du XVI e siècle, les nefs 
latérales furent ajoutées avant 1560; la tour remonte 
à 1541, mais, s 'étant écroulée en partie le 30 mai 1755, elle 
fut restatirée en 1767. Le chœu r Iut agrandi en 1665 en 
styIp gothique et restauré à la fin du XVIII e siècle suivant le 
goüt de l'époque. 

A quelque distance de l'église Saint-André, ancien oratoire 
d'Augustins-Saxons, s'érigea au début du XV"I e siècle, sous 
le règne réparateur des archiducs A lbert et Isabelle, le 
temr.}e des Augustins observants. La première pierre fut 
posée en 1616 et l'église Saint-Augustin fut consacrée deux 
ans plus tard par l'évêque Jean Malderus d'Anvers. C'est 
l'œuvre de \iVencelas Cobergher (Anvers 1560-1634), peintre 
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et ir,génieur des archiducs. H fut le pFemier des architectes 
qui, -au cours de la première moitié du XVIIe s~èc1e, trans~ 
formèren'~ l'art de bâtir dans les Pays-Bas et entrèrent 
dans la voie du style baroque. L'auteur a traité d'une manière 
spéciale la façade. Oublieux des principes appris à Rome 
.et des leçons reçues de maîtres italiens, abandonnant ses 
réalisations de façade-écran des Carmélites .de Bruxelles et 
sa coupole sur plan rayonnant de la basilique de Mdn-o 
taigu, Cohergher se met à l'école de Vredeman de Vries 
.et réalise un ' type de façade original et plus conforme .aux 
goûts de la région: de longues l:andes de pierre ' enca­
drant des panneaux de briques ornés de niches. Des tableaux 
dûs à Rubens, Van Dyck et JO';daens ornent les trois 
.aùtels principaux. 

L'église · Saint-Charles-Borromée appartint primitivement 
? la Compagnie de Jésus; elle était dédiée alor,s à saint 
Jgn~ce. Le père Aguilon dressa, en 1575, les plans d'un 
nouveau temple à Anvers. Chassés en 1578 par les Gueux, 
les jésuites rentrèrent en 1585 et firent réaliser leurs proj ets 
en 1613; le jésuite brugeois Huyssens fut chargé de l'érection 
de l'ülifice. Huyssens est le plus grand architecte de l'époque; 
on lui doit les églises des jésuites de Maestricht, d'Anvers, 
de Namur, de Bruges, l'abbatiale de Saint-Pierre au Mont 
Blandin à Gand. Le génial Rubens qui remplissait de son 
nom glorieux tout Anvers fut prié d'aider Huyssens et de 
collabor~r activement à la construction: il peignit notam':' 
ment le plafond, de nombreux tableaux, donna de multiples 
indications pour la décoration sculpturale. L'église fut con­
sacrée par l'évêque Malderus le 12 septembre 1621; l'année 
suivante on construisit la chapelle Saint-Ignace du côté 
gauche; en 1624, celle de la Vierge à droite. Un incendie 
vint déLruire en partie ce pur chef-d'œuvre en 1718. La 
.cha pelle N otre-Dame, ra ttachée :-lU bas-côté méridional, 
passe à juste titre pour la plus riche du pays à cause de 
l'abr:ndance des chefs-d'œüvre qu 'elle contient et de la 
préciosité des marbres employés. 



LIÉGE 

DES que le chri tianisme apparut en Gaule 
belgique, des évêques élirent résidence à 
Tongres, centre ronnin important. Plus tard, 
ce siège épiscopai fut transféré à Maestricht, 
ville de transit entre les régions rhénanes' et 
la Flandre. Il y resta jusqu'au jour où saint 
Hubert, 1'apôtre des A rdennes, décida d'émi­

p-rer à Liégc, devenu un endroit flori ssant de pèlerinage: on 
y vénérait saint Lambert, le prédécesseur d'Hubert sur le 
~iègc épiscopal. ' 

Le souverain du pays de Liége était 'l'empereur d'Alle­
magne. Voulant s'assurer plus d'autorité dan leurs dépen­
<:lances, les empereurs accordaient leurs fiefs à des dip-nitaires 
<:le l'église - évêques ou abbés -; ceux-ci n'ayant pas de 
descendance, la terre repassait au ~uzerain, à la mort de 
cha lue titulaire. L'histoire enregistre 1'exi tence des prin­
cipautés épiscopales de Liége, Mayence, Cologne, de la prin­
cipa ,té abbatiale de Stavelot-Malmédy et <:l'autres encore. 
St.r le territoire des principautés, 1'~vêque ou 1'abbé jouissait 
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de ~cus le,; pouvoirs politiques comm~ un véritable souverain. 
La cité de Liége n'eut bien souve::1t qu'à se féliciter de ce 

régime; plusieurs évêques furent des hommes remarquables 
et, parmi eux, N otger s'e signala tout particulièrement à la 
fin üU XC siècle. Il dota la ville, entre autres choses, d'un 
rempart et fit construire un grand nombre d'églises dont 
quelques-unes sub istent éncore. 

L'église Saint-J ean-l'Evangéliste est une des plus curieuses 
qui wit; elle a conservé dans ses formes générales le souvenir 
de l'œuvre la plu 'Originale de otger. Elle est constituée 
de deux parties nettement distinctes : une tour romane du 
XIe siècle et 1a nef circulaire sur laquelle se greffe un long 
chœur. Le dôme est le couronnem·er'.t naturel de l'octogone 
intérieur porté sur huit piliers. Autou:- de cet octogone, circule 
une nef basse sur laquelle sont accolée des chapeHes peu 
saiJ1::tntes _ Le plan de l'église e t étrange, d'autant plus que 
ta construction en briques révèle le XVIIIe s,iède, époque où 
les édifices du culte avaient un tout autre tracé . L'explication 
est que N otger fit construire ce temple suivant le plan du 
dôme d'Aix-'la-Chapelle, la copie en est même servile en 
certains points. Ce plan . partièulie:r que l'on retrouve à 
l'égli e cl ~Ottermarsheim, en Alsace, s'inspire directement 
d'une églis·e célèbre par sa beauté et sa riches'se, Saint-Vita'l 
de Ravenne. Au XVIIIe iècle, la collégiale menaçant ruine, 
le chapitre de aint-Jean fit appel à l'architecte itahen 
Piz7.oni, le constructeur de la cathédrale Saint-Aubain de 
Namur, pour réédifier leur église. A l'intérieur d'e l'édifice, 
une œuv!"e d'art attire surtout l'attention: la splendide Vierge 
assi"e tenant sur se genoux l'Enfant-J é us, qui date du 
XIII ~ siècle. Le cloître attenant à l'église exi te encore en 
'son aspect du XVIe siècle. 

L égli~'e Saint-Denis a cons'ervé fort bien son caractère 
primi!if. L'appareil très irrégulier des murs date du temps de­
N otger, c'est-à-dire des environs de l'an miUe. La tour est 
une masse imposante que seules quelques petites meurtrières 
viennent percer. Le chœur, reconstruit en 1359, en pierre de 
able, est de style gothique. l'int\~rieur, l'église a subi de 
nombret~x remaniements, elle fut « habillée» au XVIIIe iècle 
suivant le goût classique. Le maître-autel est un des plus­
beaux que' notre pay possède en style classique. Sa forme 
incm-vée est très élégante et ne manque pas d'ampleur; les. 
tatues de la Vierge et de Saint-Denis qui le terminent 

sont d'un effet gracieux. Un des hôtels latéraux est surmonté 
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d'un retahle sculpté, du début du XVIe siècle et sortant d'un 
atelier bruxeltloi . 

L'église Sainte-Croix fut fondée par Notger, à l'endroit 
même où un seigneur voulait bâtir une forteress'e : il la con­
sacra en 986. Elle ubit plu ieur mortification . L'avant-corp 
occidental e t con truit en tyùe roman caractéri Itiqu'e du 
Rhin; le plan de cette abside, la galerie circulaire extérieure, 
le clocher à 1 ignon sont autant de traits que l'on rencontre 
dan~ le égli e romane de Cologne et d'es ville rhénane. 
Les troÏ'. nefs présentent une particuiarité : eUe sont tout 
troi d'égale hauteur; ce type d'égli e, dénommé allen­
kirchen, ect fréquent en Flandre mp.ritime. Le chœur et les 
nefs ont des XIVe et Xv

e ièdles. 
A l'exemple de otgêr, les évêque qui lui succédèrent 

protéo'èrent les arts et les lettres. La ville épisG pale -eut un 
ju st~ renom à cause ,de e écoles c~lèbres et de ses beaux 
monumeEt . Signalons, notamment, l'église Saint-Barthélemy 
comacrée en I0I6. L'édifice actuel date du XIIe siècle, son 
avant-corp construit en grès houillier et surmonté de deux 
tours jumelles à pignons caractérise pleinement l'art roman 
de cette époque dans no contrée. Au XVIIIe siècle, on 
ajouta deux nefs et on revêtit l'église d'ornement cla siques; 
le chœur est de tyle Loui XIV, la nef plus riche dénote le 
tyl~ Louis XV. L'église aint-Barthélemy est célèbre par 

se fonts bapti maux. Cette œuvre exceptionnelle par la 
beauté est due au maître Renier' de Huy, elle fut conçue et 
t:xécutée entre le année II 13 et Il 18. 

L 'église Saint-Jacques e t un monument d'une extrême 
richesse, elle servait d'abbatiale au monastère bénédictin du 
même nom . L'avant-corps urmonté d'une petit'e tour est 
construit en appareil grossier : il est du XIe siècle et rappelle 
la technique rude de Saint-Deni. L'église y attenante étant 
fort délabrée au XVIe iècle, les prélats de la riche abbaye 
confièrent à l'architecte Arnold van 1u1cken e soin de n~con-
truire un nouveau temple digne de leur puissance. Quelques 

année aprè l'érection de .l'église, Lambert Lombard ren­
tram d'Italie, édifia en hors-d'œuvre ce superbe portail 
conçu en beau style Renais ance; cette petite façade rappe­
lant le monument de l'Italie e t la première con truction 
religieuse de -la Renais· ance en notre pays. L'ornementation 
culpturale de l'église e déploie en pleine riche se. Dans le 

narthex se trouvent quelques grandes statues du sculpteur 
J ea:'l Dekour, élève du Bernin . 
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Siège d'un évêché imI ortant, centre inteHectuel et artis­
tiqut:, Liége attira les ordres religieux. Bénédictins, Ci ter­
cien. , rémontrés, Fran ciscains et combien d'autre 'éta­
blirent à l'ombre du clocher de Saint-Lambert. Les béguines 
y ét:üent également nombreu es~ vivant retirée autour de 
régli e Saint-Christophe. D'aucuns prétendent que ce erait 
à L1ége qu'aurait été fondée cette pieuse association de 
femme qui prit tant d'essor, plus tard, en Flandre: vers 
1179. un prêtre, Lambert le Bêgue, aurait établi près de 
Sair:t-Christophe un béguinage. L'église actuelle date du 
XIII" sièc.;e; sa :simplicité, ses ,lignes sobre et harmonieuses, 
es vaste proportions, un chœur très large terminé par un 

chevet plat la caractérisent. 
L? collégiale Saint-Paul, élevée au rang de cathédrale 

en 1811 !:Jar uite de la destruction de la cathédrale romane 
de . aint-Lambert, date du XIIIe sièd~ dan e partie prin­
cipale ; le' chapelle latérales, la voùte très délicatement 
polyrhromée, la tour furent ajoutées deux iède aprè. 

Le XVO iècle fut marqué par une série d'événement 
malheureux pour la Cité ardente. La population 'étant 
oulevée contre l'évêque Louis de Bourbon eut à ubir 

une attaque de la part de Charle -le-Téméraire, l'allié du 
pr:ince évêque. Le l uissant duc de Bourgogne occupa Liége 
et 'enleva de la place du Marché, pour le faire transporter 
à Bruges , le Perron, palladium,. de libert' ; communales 
liégp.oi es. Ce symbole de l'indépenù2nce fit retour quelques 
années plus tard. Actuellement, il est supporté par une 
füntdine érigée au XVIIIe siècle. Le perron repose sur quatre 
lion." couché, il est urmonté d'e trois femmes qui outiennent 
une pomme de pin ur laqudle domine la croix. 

Les instigateurs de la révolte contre Lou! de Bourbon 
parvinrent à chasser le Témémire. La liberté ne fut que de 
courte durée. Charles vint mettr,e j'e siège devant Liége, à 
la t(;te d'une puis ante armée et accompagné de Louis XI, 
roi de France. Une troupe de patriotes, la plupart de Fran­
GhiCJontois, tout au plus au nOlnbre de ix cents, faisant 
d'avance le sacrifice de leur vie, ré olut de frapper le duc et 
de _'emparer de on allié. Cet audacieux coup de main 
échcua. Charle le T' mérair,e ordonna le sac de Liége le 
30 octobre 1468. Le duc jugea qu'j] suffirait d'envoyer un 
don à la cathédrale pour effacer le souvenir de a brutalité. 
Il dota le tr' sor de trois chapes de drap d'or et d'un groupe 
en or ciselé par Gérard Loyet. Cette œuvre d'orfèvrerie, 
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conœrvé~ aujourd'hui 'au trésor de Saint-Paul, représente 
le duc agenouillé et t'endant un reliquaire, aint~Georges 
debout à l'arrière patronne le prince. 

En 1505 Erard de ,la l\1arck fut élu prince-évêque. Repre­
nant ,la tradition de otger il résolL~t d'embellir Liége. Il 
déci(la la r"eCOll truction d'un palais é'piscopal. L'architecte 
Arnold van Mulcken réalisa la pensée de l'évêque et édifia un 
bâtiment de plan Renai<: ance, mai de décoration gothique: 
la fnrme générale épou e celle d'un immen e quadrilatère 
à quatre cours dont deux _ub i!::tent. La façade donnant ur 
'la place ai nt-Lambert fut refaite en 1734 dan un style 
sévère 'et froid, tandis que celle du côté de la place otger, 
conçue par Delsaux au cours du XIX" siècle, 'inspire très 
élég:llTIment des motifs d ' comtifs emp\loyé à l'intérieur. La 
première cour e t entourée d'un portique formé d'arcades 
en ans'e de panier qui ont pour appni de colonnes merveil­
leusement ornées d'arab sques et de feuillages. 

C'est 1. Erard de la :Marck qu'on doit l'égli e Saint-Martin 
qui 'lomine i fièrement le site de Liége. C'e t en cette coHé­
gi a 1.:- que fut célébré, en 1287 pOUl ' la première fois, la 
Fêtc:-Dieu. rnold van ulcken st le constructeur de l'église. 

OUi :e règne d'Erne t de Bavière, Liége s'accrut d'un 
monument civil remarquable: le mont-de-piété, appelé 
M,ai 80n CUl-tius. Curtiu 'tait un liégeois très riche, four­
nis eur aux armées pagnoles. Il fit construire, au 
xvn° iède, une uperbe mai on ur le bor l de la Meu e, 
élU quai de Mae tricht. ette habitation est du style de la 
Ren~issa:1ce mo ane qui 'se caractérise par uln mariage 
heureux de la brique et de la pierre bleue, des fenêtre 
rectangn1aires à croisillons, des ornements culptés inséTés 
dans la surface des murs (il s'agit ici des représentatiol1JS des 
fables de Phèdre ... et non des fables de la Fontaine, celles­
ci n1ayant- pas encore été écrites lorsque les pierr,e furent 
sculptée3 !), une toiture très élevée percée de lucarnes. La 
maiwn CUl-tius abrite le musée archéologique de Liége; on 
y tranve une section belgo-romaine, tme section des industries 
d'art (notamment le fameux évangéliaire de N otger, la 
Vierge de Dom Rupert, des meubles liégeois), la collection 
Moxhon avec es faïence, ses Iorcelaines et ses verreries. 

L'Hôtel-de-Ville, appelé la Violette, fut reconstruit en 
171Ll après le bombardement de la ville par Loui XIV. 
Plu <:" ieur. maison seigneuriale fureüt réédifiée dans le tyle 
Louis XV, on en rencontre dan divers quartiers à côté de 
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m.aison. du XVIO siècle pleines rle pittore que. La ville 
de Liége a aménagé une de ce lemeures en musée, la 
maison d'An embourg. 

Le roi Guillaume rI' de Hollande protégea la cité wallonne 
en favorif-ant le développement de l'indu trie et pécialement 
les établi~sements de Cockerill. Il fit construire le bâtiments 
de l'Université. 

Le Musée des Beaux-Art cOllipte plusieurs œuvres 
im pOTtat:tes. 
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MALINES 

L ville de /[alines connut la prospérité à la 
fin du Moyen-âge : ses monument datant de 
cette période le prouvent. Ce sont urtout de 
témoin de l'architecture civile. La Majson 
échevinale, actuellement le riche dépôt de 
archives communales, est un édifice élégant 
mais mutilé, du XIVe siècle. La Vierge 

sculptée. au-de su de la porte, est attribuée à A ndré Beau­
neveu (1382). Le Halle aux Draps, tran formées en Hôtel 
de Ville de no jour, ont de la même époque. 

Alors que la décadence de l'industrie drapière menaçait 
àe r!.lÎner la ville, Maline, eut la 'chance d'être choisie comme 
ré iclence de la cour princière. Cette circonstance ramena la 
prospérité à la cité, principalement pendant le séjour de 
Marguerite d'Autriche (1507-1530). La pré ence de ou­
verain ou de leur gouverneurs explique la venue à Malines 
de dignitaires politique, de magistrat , (Malines a été depui 
1504 jusqu'à la fin de l'ancien régime le siège du Grand 
Conseil de Justice), d'arti tes et de littérateurs. :Marguerite 

55 



d'Autriche eut à c ur de protéo'er les arts. Elle 'intére a 
aux lettres, ..:le plaisant dan la société de humani tes, tel 
Erasme, Thomas Morus et Busleyden. Diverse industrie 
d'art fleurirent rapidement: fonderies de cloche et de 
canons, èinanderi'e , dentelleries, sculpture d'albâtre et de 
bois, cuirs peint. Le mu iciens, et parmi eux, J osquin 
de Prez et Philippe de Monte, aimèrent de vivre près de la 
cour. Le peintre Jean Go art, dit Mabuse, et Bernard 
van Orley, [urent attachés à la maison l rincière. Plusieur 
sculpteur dont Jan l\lIone, Conrad Vey t, Guyot de Beau­
p-rant, œuvrèrent pour la duchesse . Un des principaux archi­
tecte de l'époque fut appelé à con truire un nouveau palais 
pour la gouvernante, l'Hôtel de Savoie. 

Ce monument, 1'actuel Palais de Justice, e t révélateur de 
on ép que. Il montre la juxtaposition des d-eux courant 

architecturaux qui 'affrontaient au début du XVIe siècle. 
11' aile est construite par le maît -e Rombaut Keldermans, 

}'illu tre descendant d'une lignée d'architectes qui œuvrèrent 
pour la llupart des édifice appartenant à l'éc le gothi lue 
brabançonne, d'après le principe gothique . 'arrilvés j3.U 

dernier stade de leur évolution; une autre aile, de quelque 
années postérieure, présente les directive de la Renaissance. 

L:l Cnur princ:ère fut un centre des plu accueillants pour 
les idée de 1'Humanisme et de la R enai :::sance. Maline fut 
la première ville de Pays-Bas où le nouveau style s'impo a. 

L'architecture religieuse e t ricbement repré entée à 
Maline ' La cathédrale Saint-Romhaut e t un type élégant 
de l'école gothique autochtone. Commencée au milieu du 
XIII e :~,ièc1e par le transept et le chœur, elle fut achevée au 
Xv e iècle par 1'adj nction de chapelles absidales, de 11'd 

et df. la tour. 
L~ clocher dont la première pierre fut po ée en 1449, re te 

inachevé; la partie octogonal',-- n'a été qu'amorcée. Il s'impose 
par lIa hardiesse de sa conception et de a réalisation, l'élé­
gance:' de es prop rtions et la puissance de ses formes. 

Le caractères de l'architecture brabançonne : tour occi­
dentale, chœur avec chapelles rayonnante, colonne cylin­
drique , apparais ent à la cathédrale Saint-Rombaut dan 
leur plein développement. Ce monument influença le archi­
tectes de l'église otre-Dame au delà de la Dyle de MaIin'~s, 
de l'église Saint-Gommaire à Lierre et de l'égli :::e Notre­
Dame à Bréda. 

L'intérieur de la cathédrale est orné de q'l·elque œuvre 
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d'art notamment le maître-autel i portique, conçu par le 
mal. nois Luc Fayd'herbe; le mausolée de archevêques, 
45 cloche formant un carillon réputé. Plu i'eur peintre 
y ont représenté ; on y remarque, en particulier, une érie 
de maîtres de l'école bruxelloise et malinoi e de environs 
de 1500-1520, Coxie, De Crayer, Van Dyck (Christ en . 
Croix) . 

L·égli. C: de Saillt-Jean-Bapti te tt aint-Jean-l'Evangé­
li t~, l'église ainte-Catherine et ~'église tre- ame au­
delà de la Dyle furent construite, pendant les xvc et 
XVIc siècles . La première po sède des œuvres importantes 
de Rubens (1617) et deux bancs d'œuvres !Louis XV, 
culptés d'a.près le llan du mali nois Théodore Verha·egen. 

L'église r otre-Dame con erve la Pêche Miraculeuse que 
Ruben peignit en 1618 pour la Corporation des Poissonnier. 

~ u début du XVIIc siècle, l'architecte Francart conçut le 
Dlan de l'égli se ainte-Catherine du Béguinage (1629-1638). 
Luc Fayd'herbe présida à ~a construction. Ce dernier se 
révéla mr.diocre architecte en élévant l'éo'li e otre-Dam'ê 
du Val de Lys (r662) et l'éO'li e Notre-Dame d'Hanswyck 
(1663-1678). Pour cachel es maladre e à rattacher le 
tambour de la coupole d'e cette dernière égli e à la nef, il 
fut bligé de placer, sur le entablements, deux hauts-reliefs 
de fo rme semi-circulaire qui témGigne mieux de ses qualité, 
doe sculpteur. 



LOUVAIN 
Lü VIT fut, avant Bruxelles, la capitale 
du duché de Brabant. La cour eigneuriale, 
l'effiore cence de l'indu trie dral ière et la 
situation de la ville sur la route de ologne à 
la mer, expliquent la riches e précoce de la cité 
et, par conséquent, l'exitence d'un grand 
nombre de monuments. Lorsque, au début 

du xv" c:iècle, ces facteur de pro périté perdirent leur 
importance, le déclin de la ville fut conjuré par la création 
de 1· niver ité par le ape Martin Y (1426). 
L'étud~ de l'architecture gothique e t particulièrement 

ai ée à Louvain. 
L'église Notre-Dame aux Dominicains remonte au début 

du XIIIe siècle. Elle est l'œuvre hardie d'un architecte fran­
çais qui contribua, avec les cisterciens et d'autres maîtres 
d'œuvres, à introduire, en Belgique, les méthode de con­
struction gothique établies dans la France du ordo 

L~s églises du Bégui nage, aint-Quentin et aint-Jacques 
révèlent l'application que firent, au courant des XIII" et 
XIV· siècle, des maître c'œuvre locaux de princil es impor­
té de France. 

A la collégiale aint-Pierre œuvrèrent le.., plus grand 
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architectes du XV
C siècle. ulpice V2n der Vorst, l'auteur 

de 18. collégiale aint- ulpice à Die t, commença les travaux 
par le chœur; à ~~a mort (1439), Keldermans et Mathieu 
de Layens reprirent a sucees ion . L'église est un des spé­
cimtns p:trticulièrement élégant ' de l'architecture gothique 
brahançonne. L ' 'lancement, la clarté, la logique et l'harmonie 
Con! ses qualité principale. athieu de Layens est l'auteur 
de la gracieuse et velte tourelle du Saint-Sacrement, exé­
cutéen 1450; conception qui ser3 copiée en 1538 pour 
l'église Saipt-Jacques de Louvain . Le jubé qui barre l'entrée 
du chœur date de 1488; la simplicité et l'unité dominent 
l'extrême fine '.:: e et l'exubérante richesse des détail sculp­
tm·aux. C"e t le plu ancien jubé gothique du pay ; les 
con truct urs de ceux de Lierre, erschot, Te senderloo. '\Tal­
c urt et Dixmude s'en inspirèrent . Deux œuvre le Thierry 
Bout, qui travailla à Louvain, ornent le déambulatoire: ce 
sont l'e lYI arf'\,we de Saint-EraSl1w et la DerJ/ière Cène. 

L'égli'se iinte-Gertrude po ède les stalle les plu ornées 
du pays. Exécutées entre les années 1540 et I5So, par des 
huchierc; qui étaient passé maîtres dans l'art de faire des 
reté\hle , elles étalent une \Cérie remarquable de scène des 
deux Testaments dispo é~s typologirlu ement . 

Le 1 alles aux Drap érigées en 1317, furent occupée 
dès le XV

C siècle par rUniversité. C'fst là que le" profes euP ' 
donnaient leur cour et que la bibliothèque était in tallée. 
Elles conservèrent cette destination jusqu'à l'incendie du 
25 r!oût 1914. 

L'Hôtel de Ville fut construit au XV
C siècle par l'architect~·: 

génial :Mathi'eu de Layens. Troi: de es façade présentent 
des surface percée de fenêtre à remplages sculpté; le 
parties de mur apparente sont recouvertes de sculptun: 
délit"ate~: , ix tourelles élégant " cantonnent la toiture. 
L 'Hôtel de Ville de Louvain e t le plus harmonieux et le 
plu riche de édifice ' semblable con truit au XVC iècle à 
Bruxellc ::" Gand, Bruge et udenarde. 

L e tyle baroque e t illu tré par l'égE e aint-Michel. Le 
jésuite Hésiu réalisa en 1650 un temple aux l roportion 
p'othiquec; mais dont la décoration est nettement révélatrice 
de .:ion époque. La façade-écran, faite de belle pierre dorée 
de 18. région, étale une riches e pleine d'exubérance. Les cha­
pite1ux, le rinceaux, les frise ,le volute et les torchère 
prés-r:'ntent une abondance digne de ~'époque baroque. 
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NAMUR 

IT UEE au confluent de la Meuse et de la 
Sambre, Jo. amur occupe un point stratégique 
important, ce fut de tout temp une place 
forte. Le grand nombre de sièges subis 
explique la pauvreté relative de Namur en 
monument de première valeur. 

La cathédrale Saint-Aubain actuelle e tune 
con truction de 1751, en style baroque, œuvre de l'architecte 
mihnai Pizzoni. Ce t un édifice d'a pect évère et pauvre 
malgré l'élancement de la coupole centrale et la décoration 
de la façade. 

Le Musée diocé ain, itué près de la cathédrale, est impor­
tant par son trésor d'orr vrerie; on y relève notamment une 
châ se mérovingienne, une croix reliquaire, une statuette 
de aint Elai e, un autel portatif du XIIe iècle. 

Le trésor du Couvent des Sœurs de N otre-Dame est plus 
riche: il conserve les chefs-d'œuvre d'orfèvrerie du frère 
Hugo d'Oignies (fin XIIe siècle, début XIIIe sj~cle). Dans 
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toutes ses pièce, on note le qualités du succe seur des 
Renier de Huy et des Nicolas de Verdun: emploi de nielle 
et dé filigrane, délicatesse des rinceaux, habileté prodigieu e 
de 12. fines ~ e. 

L 'égli e aint-I oup appartenait primitivement à la Com­
pag!"!ie de J é u . Elle est l'édifice religieux le plu im10rtant 
de Namur. On con truisit l'égli e de 1612 à 1645 d'aprè 
le .!1lan du jé uite Huyssens. La façade se déploie large­
ment; elle est divi ée par des colonne à bos ages. Les nef 
ont séparées par douze colonnes doriques de marbre rouge. 

L'a:·r.hitecte des église de la Compagnie à Bruges, Gand et 
nvers .fit preuve d'originalité dan ~:l réalisation de Namur: 

il recouvrit son édifice de voûte en berceau à lunettes en 
pierr-e de able dont le retombée , 'appuient sur des cor­
niches. Le mobilier de l'église est important: le cuivres 
jettent une note chaude parmi les nombreuses boi eries 
qui tapi sent les mur . 

La Halle aux Vianc\2s est un bâtiment du XVI e iècle, 
construit d'après l'esthétique de la Renais ance mo ane ain i 
que l'est, à Liége, la Maison Curtiug. Elle abrite le riche 
Musée rchéologique de la ville. Ce musée possède la plu 
importante collection d'antiquités préhistoriques, romaines 
et hanques de Belgique. La ection des Arts indu triel du 
Moyen-âge est intéreSi ante. 

L'l citadelle, ancien château-f rt des comte de Namur, 
donline le ite i pittoresque de Namur. C'est un amalgame 
de constructions médiévales et de bâtiments édifiés au début 
du XIX

C siècle. 
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BRUGES 

C'EST autour de la résidence comtale, (ca -
trum, burg) la place ju Bourg actueUe, que la 
cité brugeoise se développa. Dans sa proximité 
vinrent s'édifier le local où e rendait la justice, 
la collégiale aint-Donatien (démolie à la suite 
de l'inva ion françai e en 1799), l'hôtel de 
ville, les halles maritime et marchande. 

Philippe d'Altace, vers 1190, organisa le Franc de Bruges, 
district distinct de la ville, gouverné par un châtelain, lieute­
nant du comte de Flandçe. Ce district avait a propre juridic­
ti n : son local de ju~tice se trouvait prè de l'Hôtel de 
Ville actuel. 

Bruges connut bientôt üne belle prospérité économique. Le 
Zwyn, bras de mer, qui s'avançait ù proximité de la ville, 
fit de celle-ci un centre important d:l commerce d'Occident. 
L'importance de on marché égale celle de Novgorod et de 
Londre ; la han e teutonique y installe e entrepôts. Dix-
ept nations y ont des comptoirs. Lee; commerçant de Lom­

bardie et de Venise viennent y échanger le tis us rares de 
Perse et des Indes avec de mar~handi es originaires de 
Suède, de Russie et de Flandres. 
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La classe de marchand se développe de plu en plu . Les 
bourgeoi 'organi ent, réclament et obtiennent des droits 
politiques. La commune exige de preuves palpables de sa 
liberté: le beffroi s'élève, les murs (l'enceinte s'érigent. Dès 
J 362 le fortifications ont atteint leur plein développement. 

Sous les ducs de Bourgogne, la gloire de Bruges atteint 
sO'n plu::: grand épanouiss·ement. ~3 mariages princiers s'y 
célèbrent et ·donnent occa ion à d~ ' fêtes et de tournois 
extrêmement fastueux. 

Philippe le Bon crée, le 10 janvier 1430, le célèbre ordre 
de la Toison d'Or, ordre e sentiellement belge, tenant es 
chafitres dans le église du pay . La vie luxueuse de la 
cour en~ourée d'une pléiade d'arti te , de littérateurs et de 
théologiens, celle de nobles et de bourgeoi contribuent à 
la Dlendeur de la ville si richement dotée de merveilleux 
monLuments. Les Halles et le port regorgent d'animation; on 
c:ignale pour l'année 1456 l'entrée de 550 vais. eaux en un 
jour au port de Bruge. inquante mille ouvrier groupés 
en cinquante-deux gilde travaillent fiévreusement au port 
ou chez eux à leur métier 'de tis el'and. 

Bruges devait sa l rospérité au Zwyn. L'ensablement de 
celui-ci occasionna, vers la fin du xve siècle, une déchéance , 
rapide de la ville. En 1495 déjà, cinq mille mai ons sont 
vide . La ville s'endette pour enr:lyer le déclin. Rien n'y 
f ait. Les malheureu. e conséquences des guerre du XVIIe et 
du VIll e 1 iècle, ne firent qu'aggraver une ituation perdue. 

Al1ver~ ) dè le début du XVI e siècle, hérita de la gloire 
d'e Bruges. 

La place du Bourg est entourée d'une suite de monuments 
rem1.rqua.ble qui sont autant de sp~cimen de l'architecture 
civile aux diver stade de on évolution à BnlO'e . 

L:i première pierre de l'Hôtel de Ville fut pO' ée en 1376 
par le comte de Flandre, Louis de :Male. En 1387, ,la façade 
était achevée. Le palais· communal prend rang parmi la 
bri!lé.lnte série de hôtel de ville gothiques célèbres de 
Bel!!ique : Louvain, Gan l, ruxelles, udenarde. C'est le 
plus anciens mais au si le plus re treint. Il ne po sède pas 
de beffroi. Son type 'apparente à celui de Louvain: forme 
rappelant celle d'une châsse, tourelles légères et gracieuses, 
la disposition des fenêtres et répartition des niches 
avec statues. 

A côté de ce monument gothique S~: dre se l'édifice Renais­
san e qui abrita le Greffe. La façade si riche et si ordonnée ' 
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date de 1535 . Quoique de style bien différent de celui de 
l'Hôtel de ville, il s'harmonise néa:1moins avec 1'idée con­
tructive : la façade révèle encore une mentalité gothique. 
ans doute y trouve-t-on les éléments caractéri ~ tiques de la 

Henais ance : fri es omptueuses, élégant rinceaux, volute, 
col nnes engagées, cannelée et à fûts gaînés. Mais ces 
colonne contrecarrent par leur élancement les lignes ho ri­
zont:'üe , et le pignon rapp llent, malgré leur ornementation, 
le pignons élancé de l'époque antérieure. Avec 1'Hôtel de 
ville d' nvers, le palais de Margueritt. d'Autriche, à Malines, 

t le Halles de Tournai, le Greffe de Bruge constitue un 
des premiers, et, certe , un de plus charmants monument 
de style Henai ance en Belgique (début XVIO iècle). 

La. Prévôté, ancienne résidence du prévôt de la cathédrale 
Sai'1t-Donatien est d'in piration plus classique; tandis que la 
façade du Greffe e t d'une grâce toute délicate, d'une richesse 
cléc'rative pleine de sève, celle de la Prévôté, con truite ,en 
T662, contraste avec elle par sa sobriété un peu sévère. Les 
matériaux employés contribuent à renforcer cette note; la 
pierre bleue est froide et lourde, sa dureté ne permet aucune 
fantai ie sculpturale; seule la ligne s]mple et rigilte constitue 
l'élément enjoliveur. 

Le Pal~i de J u tice nou conduit en plein XVIIIe siècle. Il 
fut, en effet, érigé de 1722 à 1727, sur l'emplacement de 
l'anden Palais du Franc. La évérité, l'austérité font place à 
plus de charme et de grâce. Ce n'est plus l'abondance sculp­
tur~le du XVIe iècle; néanmoins, les ligne ondulent et 
'incurvent, la pierre blanche offre une belle patine, le 

fenêtre avec leurs petits cârreaux s'ouvrent largement. 
L'ancienne salle échevinale du Fran~ 'est justement célèbre 
au Palai de Justice, et notamment la fameuse cheminée du 
Franc. Elle fut exécutée d'après le dessin et ,S'ous la direction 
de Lancelot Blondeel. Le corp mème de la cheminée en 
marbre noir de Dinant, est l'œuvre de Guyot de Beaugrant 
et remonte aux première manifestations de la Renaissance, 
il es~ de 1529. 

La Grand'Place était primitivement le centre de la vie 
économique de Bruge , les Halles avec le fier beffroi en 
témoignent encore. Ce vaste bâtiment quadrangulaire, entou­
rant une cour centrale, fut construit en grande partie au 
X III

O siècle. La partie carrée du beffroi e t du XIIIe siècle. 
La r artie octogonale date d'environ 1480. Les Halles furent 
ouvent remaniées : la partie vers la place e t des première 
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années du XIII
o siècle bien que ses fenêtre dénotent des 

restaurat"ions du XVIO siècle, la partie orientale fut reprise 
au début du XIV O siècle, la partie qui lui fait face (l'ancienne 
boucherie) e t du XV

O siècle, tandi que la quatrième face, 
construite en forme de galerie double, remonte aux années 
1561-1566. Caractère bien autochtone; le beffroi renferme, 
non seulement les cloches communalès, mais aussi un jeu de 
quarante-sept cloches composant un délicieux carillon. 

Une promenade à travers les ru ;~s tortueuses de Bruges 
familiari e avec l'architecture domestique locale. La caracté­
risti.que de la façade brugeoise construite en brique e t sa 
division verticale; la façade des maison gantoises, au con­
traire, se ubdivise horizontalement. Quelques hôtels des 
riches familles ou de sociétés ont agrémentés de tourelles 
élégantes. Le local de la Gilde Saint-Séba tien en e t un 
bel exemple. Cet immeuble fut con truit en 1565 pour 
COF"leille de Bloyes, trésorier de la vi lle. Huit ans après, les 
archers le rachetèrent. 

Lrt cathédrale Saint-Sauveur est un monument simple, 
imposant, de va te dimensions. 

La tour est la partie la plus ancienne de l'église; on peut 
la décompo er, aisément, d'après la nature . des matériaux 
utili és . Le oubassement du clocher compte parmi le 
morceaux d'architecture le plus reculé de Belgique. Il est 
de forme oblongue et non carrée. Ses murs sont con truit 
en forme de talus. Enfin les pierres employées sont de grosses 
mouffes d'un gris brunâtre. Cette partie date du début du 
XIIe siècle. Vers 1200, au moyen de briques rouges d'une 
belle couleur, on éleva la tour jusqu'à une rangée d'arcatures 
romanes; le reste est construit au XIVO siècle. On continua 
un second étage et, chose curieu e, a.lors que la décoration 
gothique avait été employée dans l'église, l'architecte, par 
ouci d'unité de style, termina l'étage par une nouvelle 

rang"ée d'arcature pseudo-romane., motif qu'il reprit au 
transept. Le clocher resta inachevé jusqu'en 1844. L'ingé­
nieur anglais Chantrell et l'architecte Buyck de Bruge le 
cou"onnèrent d'une massive terminai on inspirée très vi i­
blement de Tournai. 

Dé. 1250 à 1350, on érigea le chœur, le tran ept et les nefs 
en style gothique; ces parties révèlent des influence tour­
nai~iennes encore qu'on puisse percevoir certains détails 
françai tel le triforium du ch ur. Un incendie con uma la 
nef en 1358, on la reconstruisit avec négligence et économie. 
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Elle ne fut recouverte d'une voüte que plus tard. Les raccords 
avec le tran ept manquent de fini. Le chœur fut agrandi 
1 r que l'église devint collégiale. On y greffa des chapelle 
absidiales de style brabançon du xv· iècle. 

Le vaste jubé qui barr·e la vue du chœur attire l'attention 
dès l'abord : il jette une note assez criarde, noire et blanche. 
Ses formes trapues sont d'un style baroque'3obre. Il date 
des années 1679-1682. La statue de Dieu le Père, qui le 
domine, e t justement célèbre. C'est une bonne œuvre d' rtus 
Que'lyn le Jeune, de 1682. Les stalles datent du xv· siècle. 
Bien qu'elles furent mutilées au cour. des temps, elles offrent 
encore un intérêt particulier par le r:ombre et la variété des 
morceaux de sculpture qu'on y remarque. Les hauts-dossiers 
ont remplacé par le écu sons de.=; chevaliers de la Toi on 

d'Or qui y tinrent chapitre en 1478. L'industrie de lame 
funéraire'" en laiton fut prospère à Bruges. La cathédrale 
en possède une belle série de spécimens dans lesquels on 
pourra admirer la délicatesse du dessin. 

Lf. musée de la cathédrale comporte une série de tableaux 
et d'objets de réelle importance. 

D'aspect imlosant à l'extérieur, l'éo-lise Notre-Dame 
déconcerte lor qu'on y pénètre. E H\? est, en effet, l'édifice 
religieux le plu compliqué de Belo-ique. L'apparente unité 
exti-rieure cache une diversité et une succession de cam­
pagnes de con tructions et de profond remaniements. Les 
causes de ce changements sont multiples; le monument 
replJ ~ e sur du terrain marécageux, c~ qui explique les ta se­
ment., le fortes creva es, les léséquilibres de parties por­
tantes, l'obligation d'épauler des pans de mur. Autre motif : 
l'égl;se, construite modestement à son origine, devint rapi­
dement un centre de grande dévotl"n; des dons affiuaient 
et le collège des chanoines songea il agrandir l'édifice et à 
lui donner l'ampleur d'un vaste temple. 

L,::" parties les plus ancienne, à l'entrée principale, sont 
du début du XIIIe siècle. Le chœur avec son déambulatoire 
et Sè. chapelles peu profondes date également de cette même 
époque. Il s'apparente nettement al1X édifice de Tournai, 
]'ég1 lse Notre-Dame de Pamele à Audenarde, l'égli e Saint­
)Jicolas de Gand. Il est une preuve éclatante du rayonnement 
'extraordinaire de cette belle et élégante archi tecture tour­
nais:enne, dont l'influence s'exerçait, non seulement le long 
de l'Escaut, mais jusqu'en terre déjà lointaine, où d'autres 
cou'-ants architecturaux . e fai aient entir. 



La beauté extérieure de l'église Notre-Dame réside en 
~rande partie dans la plendeur - le mot n'e t pa trop fort 
- de a tour, œuvre en briques de la fin du XIII

C siècle; la 
flèc1:H' moderne date de 1858. Alors que toutes les tours de la 
région brugeoi e (cathédrale de Bruges, église de Damme, 
égli c:e de Lisseweghe) ' ont ma ive. et robustes, celle cie 
l'église Notre-Dame se di ·tino·ue par des ligne impIe et 
puis~antes, un décor très sobre, une svelte se élégante. Le joli 
porche, accolé à la tour, e t en pierre blanche. Ce t un char­
man~ morceau d'architecture gothique brabançonne de 1465. 

Dè le milieu du XIII
C siècle, l'é J'li e subit des remanie­

ments; el" 1270 déjà on raffermissait la croi ée du transept; 
en I344, on ajouta le bas-côté eptentrional avec le dessein 
d'en faire de même de l'autre côté, de façon à réaliser une 
égli~e à cinq nef de même hauteur, type rare qui existe 
à la cathédrale Saint-1\Iaurice à Lille. 

Pendant les XVIIc et XVIIIc iè _Ies, les changements de 
construction et de décoration abondprent, au point d'aboutir 
à créer une église à six nefs di paraies et compliquées. Une 
re tcuration de la colléo"iale fut décidée en 1900. L'architecte 
Dewl1lf de Bruges, en rendant au monument son a pect 
orig-inal. Cl triomphé de difficultés innombrable, insolubles 
mêt""!e p~lrfoi s, et il convient de souli;ner la probité du re tau­
ratE'ur qui n'eut pa honte d'affirmer, en certain cas, son 
ign rance de l'état architectural primitif et préféra lais er 
. ubsi .... ter de éléments di parates. 

L"'l culpture y compte troi pièces de toute première impor­
tance. Ce SI)11t pour la sculpture gothique, les tombeaux de 
Charles le Téméraire, tombé le 5 janvier 1477 devant Nancy, 
et de Marie de Bourgogne, la jeune et infortunée épou e 
de _1aximilien. Le monument de Marie e t de loin le plu 
beau: il fut des iné et exécuté par Pi rre de Beckere, orfèvre 
bruxellois. Commencé en 1496 par ordre de Philippe le Beau, 
il fut terminl~ en 1502. La décoration du tombeau de Charle 
le Tpméraire présente déjà des influences de la Renais ance. 

L'aute ' du Sail1t-Sacrement con e,"ve, dans une niche, une 
uvre pt écieuse entre toute : une Vierge de /Iichel- ng'e, 

maîtres e pièce du maître génial. Cette Madone en marbre 
hlanc fu~ donnée à l'église Notre-Dame en 1514 par 
Jean MOl1SCr0l1. 

Il exisi~, dan le léambulatoire, une œuvre de sculpture 
C]ui r' vèle plus de métiers d'art que de Beaux-Art, elle n'en 
médt"e pa moin toute attention. Il s'agit de la tribune con-
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stru :te en 1474 par Loui de Bruges, seiCTneur du Gruuthuus. 
Cett-: charmante 10CTgia est faite de pierre taill~es et de bois 
de c~lêne culpté; les voût portent encore de . trace de poly­
chromie. La noble devi e du puissant seigneur de Gruuthuus, 
« P1.1S est en vous », e t de sinée en relief, sur le parois. 

côté de imposants monuments que con tituent la cathé­
drale aint- auveur et la collégial~ Notre-Dame, Bruo'es 
po sède une série d'églises remarquables. On peut, en le 
étudiant. se faire une excellente idée de l'évolution des con­
ception architecturale , des maîtres d'œuvre brugeois du 
XIIe au XVIIe siècle. L'ancienne basilique aint-Bas-ile est un 
spécimen peu commun de l'art roman du XIIe siècle. Le 
église aint-Jacques, aint-Gilles, Sainte-Anne et de J éru­
"alem, de même que la chapelle du Saint- ang, montrent les 
div~rs a pects du style gothique depui sa première apparition 
au XIIIe i' cle jusqu'à a décadence du XVIe iècle. L'égli e 
Sair.te-Walburge et celle des Carme.:3, appartiennent à l'art 
haroque. L'une étale la richesse et la somptuosité, l'autre 
se r?vèle plus autochtone dans l'emploi des matériaux, mais 
in!;nlièr ment plu l auvre. 

Tou ce sanctuaire abondent en mobilier varié et impor­
tant; certains même ont des en embles complet d'une même 
époque. Evidemment, la peinture y est copieu 'ement repré­
sentfe; le principaux maîtres de la célèbre école brtlO'eoise 
peuvent y être analy é et admirés dan de nombreuses 
œuvre qui révèlent toujour un souci constant de la belle 
forr.1e et de l'éclatante couleur. 

Le couvents et le hospices, eux aussi, sont de véritables 
mU':lées. Le Séminaire épiscopal renommé pour sa biblio­
thènue et es manuscrit enluminés, le Couvent des Sœurs 
N oi;'es, le délicieux Béguinage princier, l'Ho pice de la 
Potf rie, le Musée de Hospice comptent parmi les plus 
richps . L'hôpital Saint-Jean, cependant, les dépa e tou , non 
eul':,ment par son ar hitecture du xnIe iècle mais aussi par 
on ensemble remarquable d'œuvres de Memling. 

F:ë1ut-ille dire? Le 1usée de Bruges ont une importance 
exceptionnelle. Le Musée archéologique e t hébergé dan 
l'ancienne mai on eio'neuriale de Loui de Gruuthuus . Le 
wllection de dentelles qui y sont conservées sont particuliè­
renlf'l1t célèbres. 

Le Mu. ée des Beaux- rts, œuvre récente (1930) de Viérin, 
pré"ente à ses cimai e une érie magnifique de plus belle, 
œuvre de l'école de peinture brugeoi e. 
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Une fOl'L belle co llect ion de gravures anciennes et 

modernes, tiréüs ur les cuivres originaux. est mise en 
vente à des prix minimes, g râce à une entente avec ]l'S 

services chalcographique de P aris, Rome et Madrid. Le 
prix des planches varie dr, 35 à 150 francs. 



§IIIII II I 1111111 III Il 1111111 11111111111111111111 11111 Il III 11111 Il III Il 1111 11111 111111 Il 1111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111II111111111111111111111111111lJ:ê 

1 = MUSEES ROYAUX = 1 
D'ART ET D'HISTOIRE 

(PARC DU CINQUANTENAIRE) 

o 

SERVICE ÉDUCATIF 

En visitant les ," Musées d'Art et d'His­
toire ", ne manquez pas de rentrer au 
magasin des Images d'Art. Vous y 
trouverez certainement des reproduc­
tions cl' oeuvres que vous désirez 
depuis longtemps posséder. 

La collection mise en vente par le 
Service Educatif comprend près de 
4,000 reproductions d'œuvres de peinture, 
sculpture, architecture et art-mineur, 
de tous les pays, de tous les époques, 
au prix maximum de 40 centimes 
belges par image . 

-

-

ill~III1I~IIII~IIIII~IIII~IIIII~IIII~IIIII~IIII1~III1~III1I~IIII~UIII~III1I~IIII~1I1II~1I1I~1I1II~1I1I1~11I1I~11I1~1I11I~1I11~11111~11I1~1I11I:::::1I1I~1I111:::::11II~1I1I1~1I1I1~1I1I~1I11I:::::III1~illII:::::IIII~IIII~IIIII:::::IIII~IIIII:::::IIII~IIIII:::::IIII::::'IIII1:::::IIII::::'III1I:::11U:::::IIII::III~Ii~ 



TABLEAUX MODERNES 

EXPOSITION PERMANENTE 

GALERIE 

LOUIS MANTEAU 
62, Boulevard de Waterloo (porte Louise) 

BRUXELLES Té1.275,46 

TABLEAUX ANCIENS 
VENTE ET ACHAT 

IIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII1111 111111111111111111111111111111 1111111111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Galerie Richard Larsen 
1I11111n1l1l1l1l1 ll1 ll1ll1ll1l1l1ll1ll1l1illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIWililiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII11111111111111111111111111111111111111111111 


